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AVERTISSEMENT. 


_ AY decrit & repreſente clairement dans ce 
_ petit Livre, Palliance ſolemnelle avec Dieu, 
dans Jaquelle nous entrons tous lors que nous 
ſommes Batiſez, parce que la participation I 1a 
Sainte Cene, Etant deſtinee pour renouveller & con- 
firmer cette alliance , nous en devons avoir une con- 
noiflance Claire , pour nous mettre en &tat de parti- 
ciper dignement a ce Sacrement ; jay outre cela {e- 
me dans tout le livre des argumens forts pour perſua- 
der les Chretiens A ſe tenir attachez I cette alliance, 
qui eſt Ja ſeule voye que nous ayons pour nous ſaw- 
ver, afin den former un grand nombre 4 une bon- 
ne & ſainte vie, a des diſpoſitions propres a 1Cecc- 
voir ce Sacrement & a acquerir le ſalut &ternel. 

: Le ſujet & le but de ce livre etant tel, je croy qu'il 
neſt pas mal a propos de faire remarquer , que Ie: 
Parains & les Maraines peuvent tres-utillement le 
recommander, & le donner 4 ceux qu'ils ont preten- 
tes au Bateme; car il eſt tres-afſeurement du devoir 
des Parains & Maraines, & ileſt leur enjoint par 'E- 
glife, de voir, & de prendre tout le ſoin poſſible, que 
PEnfant apprenne avufli tot que cela fe peut, guel 
veeu ſolemnel, quelle promeſſe, & quelle profeſſion 
1] a faite par eux; & ils accomplirotent en quelque 
fagon ce devoir, particulierement fi quelque temps 
apres 11s voulotent ſe donner la peine de voir que] 
profit & quel uſage lear Filleuls & Filleules en ont 
fait. 'Certairtemeur fi Jes Parains & les Maraines 1C- 
pondans a Vinititution utile qui en a etably Pulage, 
Sacquittoient de leur charge de cette maniere, ou de 
quelqu'autre ſeinblable, on ne verroit pas tant d'e-_ 

A: xemples 


Avertiſſement, ; 


xemples deplorables d'1mpiete parmy ceux qui font ag 
profcſiion du Chr:fianiime, que Von en voit, & il '? 
y auroit Ken deſperer de voir Ja generation ſuivante, 
rout au plus loin, delivree des vices & de la folic 
de celle-cy. * | 
Er parce que cette alliance eſt envelopee dans le 1. 
Batcme , ou elle-m'eſt pas exprimce a n6tre maniere, 
1] ſera fort utile de lire ce Livre dans les familles, 
afin d'elever les jeunes' gens dans Ja connoifſance de 
leurs engagemens envers Dieu , dans Ja voye de leur 
iaint, & dans une diſpoſition a participer dignement- 
i Ja Table Saeree, qui doit fervir a les confirmer 
4ans ce chemin-, pour le rendre plus propre a ces 
{ages , Jay ajoute I Ia fin une Priere dont-on peut 
#2 Jervit apres avoir It quelque partie que ce ſoit de 
'; Livre, en-Famille ow dans le Cabinet. 
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Section I, » Introdudt! inn. p 


Lefcur Chretim, Fs : 
en OUS aver icy en peu deſpace, je croy, 
2 rout ce qui eſt 'neceilaire pour vous met- 
JES&9 oe en erat de participer dignement, & 
(EN avec profit, au doux Sacrement du Corps 
5 & du Sang de Jeſus Chrift notre Sei- 
neur , & je nie pertuade que cela eft r&- 


Pieſente d'yne maniere la plus propre ; avec la bene- 


A}. diction” 
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dition de Dieu , a vous donner les diſpoſitions res -- 
quiſes deiceluy qui 5 aPPEocHg _de.ce-- Saczement,.-..ſi 


vous voule? lire {erieuſement & -ſouvent ce petit Li- 


vre.. $1 vous ayez ere fi, emaJheureux & fi trompe dans 


v0tre--veritable . interet ; que-de ne faire jamais re- 


fexions I ces.choſes,: & d'avoir.vegi, dans le mepris 


de cette heureuſe ordonnanice ;; wa conſeille & 
vous ſupplie de lire ſouvent ces chaſes, & de les me- 
diter juſqu'a ce que vous vous les ſoyez rendiies fa- 
milieres; que vous emſoyiezivivement touche , afin 
que yous puiſſtez pour votre avantage venir bien pre- 
Pare A ce Sacrement, Si les choles contenies en 
ce-livre ;.. ont:deja touche votre coeur, & ont. eu 
une bonne influence ſur yo6tre: vie, & que vous ve- 


-31e% -ſouvent-'a ce Sacrement, il vous ſuffic de lire 


ce livre auſſi ſouvent que:vous le pourrez, Ja ſemaine 
devant que vous v veniez , comme une bonne prepa- 
ration cette Semaine la. © Er:pour ceux qui Commus- 


nient tous les Dimanches | ce que je ſouhaitterois que 


tous les Chretiens fifſent, ] 11 ſuffit a Vordinaire de 
ſe retirer quelque temps le jour de devant, & de ſe 
lever plus matin le jour de la Cene, & de mediter 
ferieuſement ſur les, exercices.propoſez dans cet ou - 
vrage, qui ſont deſtinez a exCiter ceJuy qui a une 
diſpoſition habitiieJle a ce Sacrement, A une attue]- 
le, & font fort utiles a ce deffein. fe dis que 
communement cela peut ſuffire; mais cependant on 
trouvera Qu':1 e{t urtile & necefſtaire de Je lire quelque 
fois tcut entier quand on' a Je remps. 

Parce que ce gui eft propre a faire un di- 
gne Commnunianr, eſt auſh necelloire & ſufhiſant 
a faire un bon Chreten & le conduire au Cie]. Jay 
dit dans Ie titre que toute 1a merhode:& Ja voye de 


de I 


notre jajut<y, eſt clairemen trepreſgntCe., de: fofte.gtic o 
Sil y a quelquun gui ſoit 3ngueet: fur cet grande | 
2 Hen 


queſtion , gue fant-il que je faſſe pgur etre ſauv?: 


peut trouver icy la refolution. -Er foir qu'on conſi- þ 

iere Je Sacrement, & qu'on en uſe comme d'un. 

.oyen de converſion a une bonge vie, ou non, j'el- | 
"36" BY | Foes Pere, ; 
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pere,* moyennant la benediftion de Dieu , que ce 
petit livre cy , en amenera plufieurs , $'ils daignent 
Pulomeri pour Vinteret de leur falut cternel, ſe don= 
ner: la peine de le lize, - & -de conliderer ce petit 
Traite. - 


PRIERE * 
TEU qui eft Fautheur de toute grace, qui atines 
les ames, qui affettionne ſi fort Is redemption du 


- genre humain, qui not -invite au Sacrement de la Cene, 


comme au chemin du Ciel, Cr pour nows y en donner les 
heureux avant-goiits, ce bon Dieu wveille benir mes fobles 
efforts. & leur donner un ſucces conveuable a Ia gran= 
deur de ſon pourvoir © de ſon amour , pour augmenter dans 
les ceurs de pluſizurs , | amour de ce Sacrement, &> les 
porter & y wvenir ſowvent , + ainſ# amener pluſieurs ames 
au bonheur .& 'a la gloire , porr Panour de Jeſus Chrif 
notre Mediateur, © notre Avocat. Amen. 
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SECTION II. 


Loa Creation de I Homme. 


By 3 qu'il eſt dir au premier chapitre de la Gene- 
ſe, Que Dieu vit que tout ce quiil avoit fait etoit 
:res-bon , cela ſignifie que Je Createur, revoyant ſes 
axuvres, les trouva a ſon gre, & y prit plaiſir, & 
qu'il ne hait rien de.ce qu'il avoit fair. Car ce que 


nous haiflons, nous ſfouhaitterions qu'il ne fat point” 


du tout., au-moins qu'il ne: fiit pas tel qu'il eſt. $1 
donc Je, Createur avoit hait quelque choſe de ce qu'11 
avoit fait, ' 1} faudroir dire qu'il Vauroit faite autre 
qu't] n'evt voulu qu'elle. fur ; ce qui n'eſt pas croya- 


ble d'un Etre infiniment fage , infiniment bon , & 


doie dune puiffance capable de faire chaque choſe 
telle qu'ul- lay plait, L'homme donc entre les ue 


res 
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= - 
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8] 
vres de Dieu, , avoit Ete- cree. bon & agreable & n&tre 
Createyr. Aſlurement i ayozt fair Fhomme une 
creatuxe noble & excellente , relle.quellq devoit huy 
Plajxe par. defſus toutes. celles du nionde. ipferieur, 
conime nous ei: pouvons juger par ces paroles'de la 
Geneſe, 1. 27. Dieu crea Phomme a ſon image. C'etoit 
13 la gloire p:rticuliere de ſhomme , 8 ce qui pcin- 
cipalement YVeievoit au defſus des Creatures qui Ien- 
vironnoient ; & cette gloire-confiſtoit fur .toyt dans 
les choſes ſuivantes ; * que comme 1l avoit des @ca]- 
tez capables de connoitre , d'aimer Dieu , & de luy 
obeir, 1] etoit porte 4 'e faire ; que comme 11 ſavoir 
que D'eu eſt IEtre ie plus exce'ent, 1] le reſpeQoit 
& Teitimoit 2 proportion de cette connoiflance ; que 


comme il ſavoit que Dieu ctoit'la ſource du bien, &-- 


ſon principa} bien, ul avoit axe le choix de ſa vo- 


lonte-fur luy, & regardoit fa faveur & ſon amour 
par laquelle nous pofledons Dieu, comme ſon plus 


grand & un:que bonheur. Que comme 1l n'y. avoit 
alors, ni erreur, nl faux raiſonnemens dans ſon en- 
tendement .' ni mauvais Choix dans 'a voionte, mi 
deregien:ent dans aucun de fes appetits, ©; 1ouve- 
mens conti aires a fa ration, avſh n'avoic il aucun 
penchant i ſe detourner de ſon devoir envers 'j2y, 
ou 4 violer aucune des Loix eternelles de la juttice. 
C'eſt i cauſe de cela que Phomme etoit juſte, & aime 
de ſon Create::r, & en Etant aime, 1] vivoit dans ure 


parfaite paix & telicite : II n'etoit incommode d'au- 
cun mal, il ne manquoit de rien de ce dont 1] avoit 
beſoin ; 1 paroit que ſon bon Createur ne voulut 


pas ceflſer de travailles pour luy ,. juſqu'a ce qu'il 
A * . , . . 

luy efit fourni tout ce qui luy etoit' neceſfaire, & 

qu'il pouvoit ſouhantrer, afin qu'il fut. entierement 


heureux. L'homme jouiffoit done alors du prompt 


& volontaite fervice de toutes les creatures dont it 
etoit environne , 11 ſe poſſedoit Iny meme , & pou» 
voit avec plaiir con{iderer & lower Dieu, pour la na-« 
ture noble & excellente que ſon createur Juy avoit 
donnee. II avoit un eſprit content &. tranquille , il 


n'ayoit point de combats ay dedans de uy, ni de ſu- - 


_—_——— EST 
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jet de ſe cenfurer ni de ſe quereller Juy meme ; & 


par deſſus tout cela , 1] poſſedoit Dieu , etant aſſure 


de'ſa-faveur', & en recevant Ia communication cons 


tiftttel!le', 1] pouvoit avec beaucaup de plaifir , con- 
cemp'er 3c louer les glorieux attributs de Dieu , & 
il faiſoir {es d:Jices:, de la fageſle, de Ja puiſlance, 
de la juſtice, de la bonte, & de Ja verite Divine, etant 
aſſure qu'2lles luy erorent amies & favorables. C'etoit 
12/le premier etat de Thomme, tres excellent & heu- 


reux 5 mais-helas! il n'a pas dure long temps par ſa 


propre faute, 


SECTION IIL 
Lys premiere Alliance entre Dieu & I home: 


[| L y a beaucoup dapparence que toutes les cir- 
conſtances de ce que Dieu a fait pour VPhomme 
en.cet Etat, ne nous ſont pas recitces dans cette cour= 
te relation que 'Moiſe nous donne de 1a Creation du 
Monde, etant aſlez pour nous de ſavoir en genera], 
quelle eſt 1a ſource & le commencement'de tout le 
peche & de route la miſere qui regne preſentement 
parmy les hommes, dont la connorſſance nous eſt de 


quelque uſage & de quelque conſequence pour nous 


delivrer des deux : mais il y a bien lieu de croire 
que nous entendrons parfaitement' ce que Moiſe rap- 
porte de ce qui $S'eſt paſſe entre Dieu & Thomme en 
cet etat, ſi.nous nous y conduiſons par la teneur de 
ce quil a fait depuis cela- avec le genre humain. 


Nous pouvons done apprendre de ce qui nous eſt dit. 


de ce temps Ja, & de ce qui paroit depuis, qu'il 
plut au Createur , apres avoir cree Thomme , & 
Tavoir comble de tant de faveurs, de ſe charger de 
la conduite de ſa creature, comme il en avoit Ie 
droit inconteſtable, & quwiil' jugea fort juſtement 


qual 
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qu'il etoit a propos d'exercer ſon empire ſur luy, 
pour ſon bien; nous pouyons donc ſuppoſer d'un 
cote, que homme avoit une promeſlc formelle de 
jouir de la faveur de ſon Createur , & du parfait 
bon-heur de ſon corps & de ſon ame , pourva qu'il 
continuir dans le reſpe&, & Pamour qu'il luy de- 
volt , & qu'il obeit a ſes Commandemens , © & que 
de Pautre Dieu lay avoit fait connoitre , que $11 ne 
{e tenoit Etroitement attache a-ſon devoir, & Sil ne 


le faiſort parfaitement, comme ?! luy en avoit don». 


ne la force, il perdroit les principaux avantages de 
!a nature excellente, par leſqu2ls i] eroit 1i agreable 


a ſon Createur. C'eſt 1a ce qu'on appelle commune- - 


ment 1a premiere alliance: 


iti ai... = *. 268” ramen ernment. Wwe: m—_ dl. Fon _ 
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SECTION. IV. 


Tes Sacremens ae cette Alliance: 


E plus , Dieu ayant cree Thomme avec un” 


corps & une ame , & ſachant que les objets 
{enhibles doivent naturellement faire de- grandes im- 


preſſions-,- & avoir une grande influence ſur fon ef<- 
prit, fa ſagefſe & ſa bonre avoit tellement regle les- - 


choſes , que ſes ſens pouvoient contriblier a Vavertir 


de ſon” devoir & a Taſſurer de ſon bonheur Fil Yac- - 
compliſſoit. [hi vg a que!que 2pparence que*c'eſt Ia : 


raifon pourquoy Dieu avoit mis a part deux arbres 
dans le jardin ,. dans lequel 1} avoit place nos pre- 


miers parens , pour un certain uſage. .particulier, 6&- 


qur n'eroit 'pas commiun ;-_ I'un appelle, ” Arbre de 
Stience de bien &* de mal, & Vautre, Arbre de vie. 


Nous pouvons les regarder corhme les Sacremens de - 


la premiere Alliance : caren eux , par lordonnance 
de Dieu quelque choſe de ſprrituel ctoit figure , par 
des ſignes & des a&ions viſibles & exterieures. L'Ar- 


bre de ſcience de bien & de mal, aidoit Thomme A ſe - 


refſouvenir de ſon devoir , & des obligations qu'il 
| avoit 


pd 


EMI 


avoit 2 ſon Createur, Car il y a lieu de croire que 


Dieu avoit mis A part le fruit de cer Arbre, dans le 


defſein, non ſeulement que Vhomme le cultivar, aufſi 


bien que les autres, mais auſfi qua certains temps 


precis il en offrit a Dieu ſolemnellement & religieu- 
tement le fruit, comme une reconnoiſlance ſenſible 
qu'il le conſideroit comme le Createur, le Souve- 
rain Seigneur , & le proprietaire de toutes choſes ; 
Dieu le reſervoit, $11 faut ain dire, pour etre 
une choſe conſacree, & le ſacrifice d'aQtions de gra- 
ces de Thomme pour tous les autres dons qu'1l avoit 
recs ; & c'eſt pour cela qu'1l etoit defendu a Thom- 
me den manger luy meme ; car nous trouvons que 
dans les temps ſuivans 11 a toujours ete eſtime odieyx 
& criminel pour les hommes de manger ou de ſe ſer. 
vir de ce.que Dieu avoit mis A part & reſerve pour 
lay meme. - Or ce devoir ſenſible & exterieur , tel 


qu'etoit doffrir folemnellement ce fruit conſacre, : 


etoit un moyen excellent & tres-propre A avertir le 
genre-humain pour jamais de reconnoitre leur Crea- 
teur. & leur conſervateur, comme le Seigneur & le 
Maitre Souverain de toutes choſes. Comme c'etoit 


une manifeſte declaration de cette reconnoiſlance, 


c'Etoir auſh une aGte ſenſible d'obligation , par lequel 
ils Sengagoient a continuer toitjours de la faire, & 
une aide pour ce devoir, & pour repondre 4 toutes 
les obligations qui en reſultent naturellement pen- 
dant le cours de leurs vies. 

Et Vautre Arbre etoit ordonne pour aſſurer Thom- 
me , Sil obeifloit parfaitement, 1l feroit immorte] 
& eternellement heureux ; de ſorte que pendant qu'il 
Ccontiniioit ferme en ſon devoir, il avoit droit de 
prendre & de manger du fruit de cet Arbre, & il 
Je pouvoit conſiderer comme un gage viſible & ſen- 
ſible que Dieu luy donnoit, & comme un inftru- 
ment pour luy procurer la vie & le bonheur eternel ; 
de meme qu'a preſent nous avons permiſſion de Dieu 
de regasder VArc en Ciel, non ſeulement comme 
- <tfer nature] du Soleil reflechiſſant ſur une pluye 
qui tombe , mais comme un gage & uneaflurance vi- 


ſible 
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fible que Dieu donne au genre humain, qu'il ne de- 
cxuira plus le monde par un Deluge. 


SECTION V. 
Le peche, - & Is chitte de Fhomme. 


no — — 
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FUE recit fait voir Ia grandeur &T7engrmite du 
L, peche de nos premiers Parens ;'leur: pechEe- fur, 
qu'ils mangerent de ce fruit defendu, -& .ainſi'ſe 
{eryirent & prirent pour eux memes, -ce qui Etoit 
reſerve & conſacre 23 Dieu. : C'tcoit reduire.:3 un 


_ uſage commun, ce qui.avoit Ete mis A part- par I'or- 
dre de Dieu » Pour UN uſage religieux, 3 &- &'eto1t 


profaner une choſe ſantifice. Mais qu'on conſidere 
un peu combien monſtreux & bas Etoit le peche: de 
nos premiers parens ! Combien t6t 1ls oublierent. les 
grandes faveurs qu'ils venatent de recevoir de leur 
Createur ! Combien leur avoit-il &re bon ! & com- 
bien liberalement ne Jeur avoit-il pas donne ? Il-n'a- 
voir retenu , & ne $'etoit reſerve qu'un ſeul fruit, 
& nous pouvons dire qu'1ls le luy envierent. Ils ne 
voulurent pas ſe contenter de Ja prodigieuſe abon- 


- dance de fruit dont 1] les avoit pourviis, mais vou- 


Jurent encore avoir cettuy-la. Une pauvre creature 
qui tenoitde Dieu ſon Etre, & tout ce qu'e!le avoit, 
voulut etre ſeule maitreſle & ſouveraine abſoliie de 
tour ce gui eſt ſur Ja terre, & ne voulut point recon= 
noitre de ſuperieur ! Is mavoient pas beſoin de ce 
fruit , 11s Etotent parfaitement heureux ſans luy, & 
auroient continue de Vetre, $ils en Eroient abitenus ; 
mais contre toute raiſon, i)s mepriſerent leur bonheur 
& en hazarderent Ja perte. par ie plailir & Favantage 
qu'1]s attendozent de ce feul fruit. ' Le Createur ,-il 
eſt vray , leur avoit ete {i doux, . qu'ils ne pouvoient 
ſe perſuader qu'il voulut les punir fi ſeverement pour 
manger de ce fruit, comme-:1 les en avoit-menacez ; 
& ainſi ce qui auroit du les obliger a etre ferme dans 
jeur devoir, ils Font mechamment fair ſervir d'en- 
cou.ragement a pecher, O liche.& honteuſe mechan- 
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cete! Confiderons combien eſt baſſe notre origine, 
& nous humulions , & en ayons de la confuſion. 

En commettant ce vilain aGte , ils perdirent cette 
ſaintete & cette juſtice dont ils avoient Ete reverus, 
& qui les rendoit particulicrement agreables a leur 
Createur. Par 1a ils enfraignirent la condition de 1a 
premiere Alliance, qui requerroit qu'ils reſpeCtafſent 
8 aimaſlent conſtamment leur Createur, & Juy 
obeitflent en toutes choſes. La triſte conſequence fut, 
qu'ils perdirent par Ja la faveur de Dieu & leur pro- 
pre bonheur. Ils perdirent leur droit aux choſes de 
ce monde, A la ſujettion, & au ſervice des creatures, 
que Dieu avoit faites pour eux ; 1s devinrent ſujets 
aux peines que Dieu avoit menace d'infliger; & des 
le moment de leur tranſgreſſion ils avoient merite de 
mourir & detre jettez dans le lieu des tourmens eter- 
nels preparez au Diable & a ſes Anges. 
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SECTION VL 
La Nouvelle Alliance. 


T il eſt 2 croire quela meme menace auroit ct® 
immediatement executee ſur eux, avec la der- 
niere ſeverite en cette maniere, ſelon qu'il avoit ecc 
dit , at jour ques tu en mangeras, tu mouras , 11 le fiis 
de Dieu n'ctoit pas intervenu comme Mediaten: 
pour eux ; lequel entreprit volontairement de faire 
rout ce qui pourroit etre neceſlaire pour obtenir q& 
Dieu fans interct de ſon honneur , regut encore e:1 
grace ſes creatures rebeles, leur relachir les peincs 
eternelles, & les retablit dans un parfait honheur. 
Nous pouvons apprendre ce qu'il entreprit Jors pour 


, Celia, & le conclure de ce qu'il a fait dans Paccom- 


; 


$4 


pliſlement des temps; 6 c'etoit qu'il S'uniroit a 1a 
nature humaine, & ſe feroit homme ; que dans cette 


| Nature 1] rendroit une parfaite obeiflance a Dieu le 
@ Pere, afin qu'il meritit pour le genre humain , Is 
bonheur propoſe pour la recompenſe d'une obeiſlanc- 
parfaite, & afin qu'il delivrat Thomme de la morr 

p eterne!.e 
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eterne'le qu'1] avoit meritee'par ſon peche, il entre- « 
prit de ſouffrir Ja mort en ſa place, & de rendre fa ' 
mort un ſacrifice pour les 'pechez du genre humain. 
It entreprit de faire tout cela 'pour nous avec beau- 
coup de bonte , & par un mouvement volontaire, & 
a Ete accepte du Pere, & afſure qu'en faifant ainſi, il J.. 
obtiendroit pour nous la grace'qu'i1l demandoit. Ain- 
fi i] procura a Thomme de n'tre pasentierement re- 
Jette, ni precipite dans une miſere eternelle, & luy 
obtient d' autres conditions de grace. Et cette dit- 
penſation eſt ce qu'on appelle, la nouvelle -alliance. 
Elle eſt appellee la nouve;le alliance en'fon ſang, 'par- 
ce queelle a ete procuree par Fentrepriſe 'qu'il fit de 
repandre ſon ſang ſous la nature humaine, comme 
un ſacrifice pour le peche. Ce fut ce qui'procura a | 
nos Premiers Pparens, avec lavie, la permiſſion de 
jour en quelque meſure, & pour un'temps, des 7 
biens de ce monde , & qui leur fit donner du temps + | 
pour faire Jeur paix avec Dieu, pour recouvrer a | , 
faveur , & Jeur propre felicite. | F 
Nous devons ſavoir, que puis que c'etoit uneLoy ; 
6t2blie avantla chfire de homme, qu'il produiſit fon x 
eſpece, & que ſes deſcendans fuſſent repures Etre | 1, 
dans le meme etat, & la meme relation a Dieu avec + p 
leur pere, qui les auroit engendres ; ainſi les pres | 
miers parens du genre human, etans devenus ſoujl-; , 
Jes par le p2che, & Etans tombes dans Ietat de 're- | q, 
bellion contre Dieu , 11 faut neceſſairement que tous | ,,; 
leurs deſcendans viennent au monde ſouilles, coms-' 
me Cc'e{t Vordre naturel que Jes choſes impures vien-l, q 
went des choſes impures, & qu 11s naiſſint Enfans dire, pe 
comme parje VEcriture, & que par conſequent nous}te, 
avons la meme tiche a faire qufavoient nos premiers, 
parens, C'eſt de recouvrer la faveur de Dieu , & n6-ipp 
re Lonheur eternel, en accompliſſant preſentementſqy 
les remps & les conditions de cette-ſeconde alliance\{t, 
Voyons donc quelle en eſt 1a teneur , 8& quels ſont. 
les devoirs qu'e]lerequiert que nous accompliſſions dekes 
n6tre cote, & quelles ſont du core de Dieu , leq 
promeſles qu'il nous fait , & les benediQtians dont ie; 
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offre de nous rendre participans, A condition d'ac- 
complir ces devoirs. 
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4 SECTION. VII. 


De. notte cote. 


- 


Renons premierement connoillance de ce qui 

 _ Nnoas regarde_..dans cette alliance, & remarquons 
ce.que Dieu requiert de nous a qui VEvangule elt pre- 
che, ce.que nous devons faire pour etre fauves. Or 
Vautant que Dieu regarde preſentement tour le gen- 
re humain; comme des creatures criminelles & ſouil- 
lees, comme ayant peche, . & etant enclines a faire le 
- mal,. 1] demande en premier lieude nous, que nous 
nous repentions &. nous conver tiſſions du peche : en 
S © ſuite puis que nous devons retourner I Dieu, il eft 
4 rcquis de nous que nous croy1ons tous les articles de 
la. Foy Chretienne. Et en dernier lieu , que nous 
Y nous ons & tichions a faire la volonte de Dieu, 
a' garder fes Commandemens”, & a y cheminer tous 

re les jours de. notre vie. Mais parce que le cur de 


e | ſt peu de diſpoſition A faire ndtre devoir, que nous ne 
1I-{, voulons pas meme. Papprendre, 11 eſt neceflaire de 
re- | dire quelque choſe en particulier de ce qui eſt conte- 
US ' nu fous ces trois chefs generaux. 
m-. La premiere partie - generale de notre devoir , eſt 
en-\, que nous nous: repentions &. nous convertifſions du 
re, peche; & pour.cela nous devons nous oppoſer a tou- 
OU5\tes les cauſes-du peche, &-prendre la reſoJution de ne 
1er3Jnous pas: laifler-gouverner par elles ; c'eſt pourquoy 
 n0-)PEglile. exprime ainſi Cette partie de nd6tre devoir, 
nentiqu'il. faur que nous renoncions au Diable & Aa 
nceJtoutes-ſes ceuvres , aux pompes & aux vanitez de ce 
follmonde-corrompu & 4 fa amour deregle , & a tou- 


$ Ghites les convoitiſes criminelles de la chair, en ſorte 


- Jue nous ne les ſuivions pas, ni n'en ſoyons empor- 
NU "TEZ. | 
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Il faut que nous retiongions au Diable & 3] rouees 
B 2 


\ Thomme eſt trompeur & m&chant , & que nousavons 
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ſes ceuvres. Ca &te par Ia ruſe & par Tinſtigation * 
de cet efprit apoſtac, Vennem de notre bonheur, 
que Je genre humain a ere premierement attire a de-. 
{obeir 4 Lien, Nous devon; donc prendre la reſolu- 
tion de n'avoir jamais aucune corre{pondance avec 
luy ; & nous devons avoir en horreur & nous abſte= + 
7i:r de tous les moyens criminels de le conlulter, ou 
de chercher ſon aſſiſtance, que les mechans ont mis 
en pratique. Nous ne devons jamais de deflain pre- 
medite, ni vo!cntajirement obeir a aucun de ſes come- 
mandemens, n1 ceder a ſes tentations. Nous devons 
etre reſolus 2 combattre contre les malices ſpiritue]- 
les dont 11 infette interieurement Ja nature humaine, 
tcls que ſont Torgieil, Ja colere, Jenvie, Ia trahiſon, 
la menterie, 1a malice & Ia ciuaute. Nous devons . 
avoir en horreus de Fimiter, ou de le ſuivreen rantant 
tes autres a Pimpicte, ou cn haiflant & perſecutant ! * 
les bons, parce qu'1!s iont bons. 
I] faut auſſi que nous renongions aux pompes & |! 
b: aux vanitez de ce monde corrompu , & a tout ſon | - 
amotr deregle; C'eſt a Gire qu'1] faut que nous pre-. | 
f nions Ia reſolution que nousnous engagions a ne pas ; © 
fouffrir que Pamonr du monde, qui eſt contraire a | P 
5 Pamour de Dicu, domine en nos Ceeurs, qu'ils Sattz«: . 
chent aux richcfles, aux plaifirs, ou aux dignitez & } ** 
aux honneurs Q'icy bas. Que nous n'aurons pas pour '/ ©: 
principal but, ni pour principal foin de Jes acquerir, | ( 
ni ne ferons pas de leur jouitlance, notre principal ** 
plaiſir & contentement. Que nous ne nous Jaifſerons + * 
pas conduire aux coutumes du monde, ni ne ſuivrons » 
as la multitude pour faire mal. Que nos plus chers |/* 
parens , nos plus intimes amis, ni nos bien-faiteurs, 
n'auront pas Je pouvoir ſur nous de nous faire agir F'?! 
contre la volonte de Dieu, ni les monvemens de Þ* 
notre conſcience. Que nous ferons prets a quitter f'* 
tout ce que nous a:zmons,, & tout ce qui nous eſt 
neceſlaire, & que nous pourrions garder & en jouir {<Y 
legitimement, Jors qu'il ſe trouve en concurrence 
il avec notre amour & notre devour envers Dieu, & que $* 
| nous nous ſoumettrons a toute ſorte dinconveniens, 
| mems 
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£{ mdimeau beſoindes choſes neceſſaires, plitor que de 
+ + rien faire pour les acquerir , qui ſoit contraire aux 
Lom:de: Panwourr: Davin. | OO 

..Neuws deyons outre cela ;- renonger , mortifier, & 
abandonner toutes les convoitifles ' criminelles de 1a 
chair, Il faut: que nons 'mortifions & domptions 
toutes les inclinations irregulieres & deſobeitlantes 
de*fiotre nature corrompue. I faut que nous chafſ- 
ſtons ces convoitiſſes charnelles qui guerroyent con« 
tre:notwe.ame., Vamour de la pareſle & de la fenean- 
tifle, coute intemperence, & toute lacivete. Il faur 
quelous nous abftenions & que nous abandonnions 
tous ces pechez ſenſuels, qui uſent & ruinent avant 
le temps les bonnes creatures de Dieu, qu'affujet- 
 tiflent les penſees & Jes facultees de Vame aux appe- 
'., rits du. corps, - & rendent Fame incapable de bien 
| exercer ſes operations & ſes fazultes, & qui tendent 
: I charger-le corps de maladies: 1; faut que nous re- 
' nongions 'A ces trois ſources du mal , le Diable, le 
| Monde & la Chair, & que nous prenions la reſolu- 
' tion de ne les pas fuivre , - & de ne nous laifſer pas 


principales de norre devoir ſur la nouvelle alliance. 
: La fſeconde eſt celle-cy, que nous devons croire 
\ tous les articles de !a Foy Chretienne, & cela nous 
.&hi1ge a promettre & a accomplr les choſes ſuivantes. 
. Que nous nous appliquerons ferieuſ:mene, felon que 
a1 20rre loiltr, & que les occaſions nous ie permettronr, 
6 18 Faire le meii!ceur uſage qu't] nous ſera poſſible, des 
$ \noyens de parventr A Ja connoiflance de Dieu, que 
vs (ia Providence nous fournit , | af d'2cquerir aurant 
" que nous le-pourrons, de cet incftimable treſor. Que 
(19us ne demeurerons point par negligence, ou par 
le ÞY'ne contre Ja verite, dans Tignoraace daucune 


eſt Yo» une verite certaine, tour Ce qui Nous paro!t etre 
evele par Dieu, touchant luy mEme & le chemin 
me nous devons ſu-:e pour parvenir au bonheur, 
Þarce que cela vient de c2luy qui eſt la ſageſle infnze, 

a ns fruroir etre rrompe ,. & qui eſt le Dieu de 
> ms 3 Verge, 


conduire A eux. Et c'eſt 18 Ila premiere des parties 


mportante verite revelee. Que nous recevrons come 
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verite, & par conſequent qui ne ſauroit de- 


Cevoir. \ 
Ces articles de notre Foy ſont compris en abbrege 


1lans ce Formulaire de faine DoQtrine ,. que nous ap- 


nellons communement , le Symbole des Apitres , dont 


-oicy les principaux. Que nous croyons ert Dieu le 


Pere qui nous a Crees, qui @ cree tout le monde. 
Que nous croyons en Dieu le Fils, qui nous a ra- 


chetez, & qui a rachete tout le genre humain ; ce 


qui renferme ces choſes. Il faut que nous dong; ny 
que tout le gerire humain eſt coupable devant Dieu, 
& {ujer A {a colere & i ſa vangeance eternelle. Que 
"eſus Chriſt le Fils de Dieu eſt mort en ſacrifice pour 
Ys pechez des hommes. Qu'il $eſt ſofimis A une 
mort maudite ,, comme a Ja peine du peche en notre 


place, & pour nous delivrer dela ſouffrance eternelle. 


Que ſa mort eſt acceptce du Pere comme la propitia- 
tion pour Ie peche, & qu'elle tournera A 1lavantage 
de tous ceux qui fe repentent & croyent en Juy ; 
qui etans vivement affliges pour leur pechez, & y 
renoncant , Jes abandonnent & retournent a Dieu. 


Nous devons croire que comme Jeſus Chriſt eſt mort 


pour nos pechez, qu'il eſt auſſi reſſuſcire pour notre 
juſtification; qu ayant fait une entiere ſatisfaCtion, 
1] a ete delivre des liens de Ja mort, & qu'il eſt mon- 
te aux Cieux on 1! eſt rodjours vivant pour interce- 
der pour nous, c'eſt a dire, pour obtenir & pour 
repandre ſur le nia!heureux genre humain , tous les 


heureux avantages que ſa mort Iuy a acquis. Nous - 


devons croire en. Dieule Saint Eſprit qui nous appli- 
que f:vorablement toutes ces benediCtions, qui nous 
fantifie, & qui {antifie tous les Celis de Dieu. 

Nous ſommes outre cela obl:gez de faire une pro- 
f-hon ouverte de la Religion, conteniie dans ces ar- 
tic'es, & de confefſer au monde, que nous ſommes 
& voulons etre les adorateurs d'un ful Dieu, vray 
& vivant, par un feul Mediateur entre Dieu & les 


bhommes, Jeſus Chrifi homme ; & nous devons fouf- } 
frir 'a perte d= tout, & la mort meme, plurtor que de { 
rei:!zr , -qu dz renoncer a notre Foy. Nous ſom- ; 


\; 
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wes obligez de mener une vie conforme 3 ces arti- 
cles de Foy, & den faire les principes de la conduite 


de nos mezurs. Notre Foy doit auſſi operer & pro- 
duire des aQtes de charite. - C'eſt 1a la ſeconde partie 


principale de notre devoir ſous la nouvelle alliance. - 


La troiſieme eſt celle-cy, qtie nous devons nous 


engager & nous efforcer A faire la volonte de Dieu, 
& a garder ſes ſaints Commandemens, y'cheminans 
tous les jours de notre vie , ce qui nous oblige aux 
choſes ſuivantes ; a etudier & apprendre ſoigneuſe- 


ment la volonte de Dieu, ſelon qu'elle-eſt couchte- 
dans les Commandemens qu'il nous a donnes ; & a 


ne chicaner point & ne diſputer point contre- ndtre 
devoir ,, lors que nous devons le faire ; a' tacher de 
ſavoir notre devoir , afin de le faire ; a aimer la Loy 
de Dieu, & Aa avoir toujours pour but de nous y 
conformer en toutes choſes ; a rious engager comme 
nous y ſommes obligez, a ne vivre en aucun peche 
volontaire & reconnu. A ne viole jamais de pro- 
pos delibere & volontairement , aucun Commande- 
mens de Dieu. Cette alliance a la verite ne requiert 
pas que nous rendions une parfaite obeiflance, 
car c'eſt une choſe qui eſt preſentement au def. 
ſus de nos forces; mais e!Je nous oblige I nous 
efforcer i rendre une parfaite obeifſance ; c'eſt 
a dire, A ne commettre vo'oatairement aucun pe- 
che. Helas! il n'y a preſentement aucun homme 
morte] qui puiſle conſtamment & parfaitement ob- 
ſerver toute la Loy de Dieu; mais now manquons tors 
en pluſizurs choſes. Et c'eſt un des avantages de la 
nouvelle alliance, qu'elle pardonne des pechez, 
[ comme nous le verrons tout i Theure] ce qui ſup- 
poſe des defauts dans notre p'us entiere obeiffance ; 
c'eſt pourquoy notre Sauveur nous a enſeigne 3 prier 
anffi ſouvent pour Ie pardon de nos pechez, que pour 
ndtre pain quotidien ; mais cette alliance ne ſouffre 
que des pechez 1nvo!ontaires, comme ſont ceux que 
nous commettons par ignorance ou par ſurpriſe faute 
de conſideration & ſubitement, quand notre igno- 
rance, au notre imprudence ne font pas vo'ontaires 
& ne vieznent pas de notre negligence. Et pour ce 
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qui eſt des pechez volontazres contre ndtre:cohnoif-: 
ſfance., ' tels que - ſont i£enx- que nous .commettons-de 
de{ſein-premegits,-:11 :nous-exthientde eettealliznce;; 
& aons privent de tout dnvit-aifesfaveurs& {es bes: 
nedidtions , jufqu'a}'ce que nvus-nous:en:repentions; 
amerement , & *es abandonniens tout I-farr | 

Ceſt-1a ce 2 quoy nous devons nous: obliger.& 
nous engager de'tout - notre coeur & ' en ſincerite de» 
faire & c'&& 1a norre-devoir ſous lanouvelle-atliane: 
ce.. Elle eſt auſſi .appe:lce Taliiance:de grace; on des 


miſericorde ; nous pouvons voir. qu'eX%e porte avec 
juitice ce titre , puis qu'e}le admer ta repentance des 
pechez, & accepre cetre pauvre & imparfaite obeiſ-' 
{ance , qui eſt tout ce que nous pouvons faire -2 pre- 
ſent. Nous verrons cz titre d'avrant plus confirme, 
qu'i! paroitra que c'eſt une de-ie; benediftions & de - 
ſes graces, de nous fournur des forces pour faire n0-" 


tre devoir. 


L— 


SECTION. VIII: 


Du cote de Dien. 


gernm—— 


Guels font du core de DUicu , les engage- 
mens-de cett2 nouvelle alliance; ce qu'il offre, & 
promet, & ce qu'il accordera, {i nous xccompliſſons z 
les devoirs & les conditions qui zonr requifes de nous 
on les peut comprendre ſur ces trois chefs impor- 
tas. 

La premiere eſt un entier & libre pardon de tous 
nos pechez. Dieu effacera, pour ain: dire, nos ini- 
quitez de fa memoire ; 11 oubliera que nons etions 

echeurs, & nous traitera comme {1 nous 6rions jultes. 
Il appaiſera fa juſte colere contre noits, & nous em- 
brailera des bras de ſa nuizricorde & de fon amr. 
Celuy qui auroit pu avec juice, nous faire pzrir 


J i. viens preſentzment I repreſenter & I montrer 


erernellement, prendra platir en nous, pour nous 


faire du bien 3 ii nous pardonnera le grand nombre 
de nos pechez, nos plus grandes offenſes, & mime 
des pzchez que nous commettons contre n5tre Con= 
noi{lance , Yolontairenivat & de propos dehbere, & 
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nos pechez d'habitude, fi nous nous en repentons & 


les abandonnons , & nous obtiendront le patdon' de 
ces infirmitez & de ces pechcz involontaires , dont 


nous ne remarquens pas que nous ſoyons coupables, 


& dont nous ne ſaurions etre entierement exemts, 


par une repentance generale , & par notre humilite 


envers Diew. Nous ayant ainfi pardonne , le cours 
de fa miſericorde eſt libre , tout obſtacle en eſt Elot- 
gn6, nous ponvons nous adrefler hardiment a Dieu 
au nom de Jeſus Chriſt, comme a un Pere reconcilie, 
nous eſt neceſlaire pour notre ſalut,  _ 

Le ſecond avantage , & la ſeconde benedifQtion de 
cetre alliance, eſt Je renouvellement de Vimage de 
Dieu en nous par ndrre ſantification. Si nous rece- 
vons cetre alliance lors qu ellenous eſt propoſee, & 
voulons nous ſoumettre aux conditions qu'elle re- 
quiert de nous, & fi nous voulons nous adonner 2 


&-croire qu'il] eſt prer de nous fournir tout ce qui 


mener une bonne & fainte vie ſelon les Commande- 


mens de Dieu, il nous donnera des forces ſpiritue!- 


les pour a:complir notre devoir, a un tel degre, que - 


nous ſeront acceptez par la Mediaticn de Jeſus 


. FT) ns wx. Wo 
Chriſt. $1 nous Ne YOU Ds p45 enrreprendre, ndSus-: 
ne ſerons pas en cetat de Vaccomplir. Mais fi nous 


voulons Yentreprendre, & nous obJiger a faire notre 
devoir, il nous en donnera la force. I! pourroit 
paroitre ſurprenant que Dieu demande de nous que 
nous nous obligions & entreprenions de faire , ce que 
nous ne ſaurions faire de nous memes, [ comme nons 
faiſons en nous obligeant A toutes les choſes men- 
tionnees cy-deſlus. F 51 par Tatte meme de notre 
obligation , ſuivant la teneur de cette alliance, nous 


n'acquerions droit a une grace ſuffifante. Nous pou- 


vons compter que dans toutes les exhortations de 
TEvangile, a quelque devoir particulier , eſt com- 
priſe Foffre de Faſliſtance divine "th ſera fournie a 


celuy qui ſe ſoumet, ayant deſfſein & ſouhaittant 
en ſon ame de ſe rendre i ſes exhortations. Perſon-- 
ne donc n'aura ſujet de ſe plaindte, & dire qu'il 
voudroit abandonner ſes pechez connus , & 7 pul les -- 

devorrs - 
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edevoirs qu'il ſcait qu'il omet, mais qu'il ne le peut. 
Car fi quelqu'un ſouhaitte fincerement de quitter ſes 


pechez, ſe confacre a faire ſon devoir , & employe 
dil:gemment les moyens qui Fen peuvent. rendre Ca- 


= c'eſt a dire $'11 demande terieuſement &. con- 


amment”,. par ſes Prieres, la grace de Digu,. Sil 

ſe trouve:aux.-lieux.ou fa parole. eſt prechee , & fre-- 

quenre” avec aſſiduire ſes Sacremens ,. infailliblement. 

11 deviendra-capable d'accomp'ir ce qu'il vent, &.ce. 

| gd ra car c:luy qui a faim.O:-ſoif de juſtice, 
"+ of 


era raſſaſſie, comme ie dit 1idtr.. Sanvear, & Dieu 
donnera- ſon Eſprit & ceux qui. le luy demaiident. Ceſt 
Favantage'de cette nouveile alliance qu'elle. nous ai- 
de. a faire ce qu'elle requiert de nous,. 


Le dernier avantage & la derniere. benedi&tion de - 
cette alliance, c'eſt un bonheur eternel en corps & 
en ame dans le Cie). Il eſt. vray qu'eile- nous laifle 


ſujets a une mort naturelle, pour nous faire reſou- 
venir de notre odieuſe rebellion contre. Dieu ,. afin 


que nous n'oublions pas que nous ſommes pecheurs, . 


& que nous meritons une mort. eternelle , . afin que 
le ſentiment que nous. en: avons ,, anime nd0tre. defir 


& n0tre empreſſement a recouvrer Ja faveurde Dieu, . 
& nous faſle ſoiimertre avec.plus de. promptitude & 


de bonne volonte,aux conditions de ta recouvrer: Mais 


la mort n'aura pas long temps pouvoir ſur nous,Dieu 


ne laiſſera pas lame dans le Sepulchre , c'eſt. a: dire, 


qu'elle ne ſera pas totjours ſeparee du. corps , ni. le 
; Y A ® 0 _. —_— on 
corps ne ſera pas toujours ſujet. a: Vignominie &. a 


A 


Ja peine d'etre diffous, . puis que: les pechez- qui meri-- 


toient Ia mort, . ſont pardonnes, Ja creature.en ſera. 


affranchie , & la reſurre&ion de notre Sauveur nous 
eſt une aſſurance : particuliere de la reſurre&ion de 
ceux qui croyent en luy. Il a auſſi promis qu'il leur 
donnera la vie eternelle, & qu'il les reſſuſcita au dernier 
jour. Le corps quelque epars & diſperſe qu'il ſoit, 
eſt perdu aux yeux des hommes, ſera raſſemble par 
la ſageſſe: de Dien, & remis en vie par ſon pouvoir 
tout puiſſant, & il ſera reſſuſcite avec un grand 


avantantage. 1! a &te ſeme corps ſenſuel , il reſſuſcitera 


corps 


des glorieux & bien-heureux Anges; pour habiter en 
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grps ſpirituel; il a dts ſeme en corruption , mais il reſſuſ- 
citera en incorruption., Et Vame Juy ſera encore une 
fois unie pour n'en Eetre Jamais ſeparee 5 mais tous 


deux ſeront enlevez dans un lieu de gloire & de bon. 


heur, oz il y a raſſaſiement de joye , & ay a jamais, 
pour vivre dans la compagnie & dans la Communion 


la preſence de Dieu , 'le contempler , le lower, Pai- 
mer, & fe rejouir a jamais-en ſon amour, 


Voila 1a teneur entiere de la nouvelle alliance qui 


[Nous a &te procuree par Je precieux ſang de Jetugs 
Chriſt notre officieux & puiſlant Avocar. 


pO OY 
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SECTION IX. 


Les Sacremens de cette All: ance. 


noAmAmA——— y—— UC 


Ette Alliance a auſſi ſes Sacremens. Dieu a 
inſtitue des ations & des Signes ſenſibles, dans 
Ic{quels & par leſquels cette-alliance ſe traitte entre 
lny & nous. Nous devons par Tuſage de ces Sa- 


cremens, temoigner que nous conſentons 2 cette al- 


liance,, & marquer que nous nous avons engages en 
elle, & nous devons par leur uſage, rechercher & 


attendre les benediQtions & les avantages qui nous 


doivent etre donnez de la part de Dieu. Ceſt par 
leur moyen qu'il a reſolu de nous communiquer les 
faveurs que nous pouvons recevoir pour le preſent, 


qui ſont le pardon de nos pechez , & la fantification 


de notre nature, & nous aſlurer du. droit que nous 
avons d'eſperer le bonheur & la gloire eternclle, 
Nous ſommes done obligez den uſer , fi nous avons 
les moyens & les occaſions de le faire , afin que nous 
participions a ſes faveurs. Et dans uſage que nous 
en ferons, nous devons prendre une reſolution fſift« 
cere, & nous env2ger a faire notre devoir. Les Sa. 
cremens inſtitucs , pour etre gi] faut ainſi dire, les 
inſtrumens de cette alliance depuis la ventie de Jeſus 
Chriſt , & qui comprennent tout ce qui nous touche 
de plus pres, ſont le Bateme & la Cene, les ſeuls $a- 


cremens 


I 4a 
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cremens a preſent univerſellement neceſſaires au 
falut. : 

Par ke Bateme , nous ſommes admis en cette al- 
liance , & Pacceptons ſolemnellement. Par la.Cene, 
nous la renouvellons ſrelle a ete violee de ndtre c6te, 
par'quelque peche volontaire que nous ayons com- 
mis depuis notre Bateme, ou bien nous t&moignons 
& declarons , que nous continuons, que nous avons 
deſſein & ſouhaittons de conriniier dans cette allian- 
ce. Sily a quelqu'un qui ait vecu fi heureuſement 
depuis ſon Bateme , que de ne point violer ni rom- 
pre cette alliance par aucun peche volontaire. 


Il eſt vray que lors que nous ſommes Baptiſez 


dans notre enfance, nous ne ſommes pas capables 
d'avoir un deflein formel de nous acquitter de nd6tre 
partie dans cette alliance, parce que nous ne pou- 
vons pas alors Ventendre , ni Ja conno'tre ;. mais ce 


Sacrement eſt dans Vintention de Dieu , deſtine pour 


&tre le Sacrement de notre entrce en cette alliance, 


depuis la mannifeſtation de Jeſus Chrift au monde. 
' Ex comme ce qui Etoit le Sacrement de cette entree 
' ſous la diſpenſation Judaique, etoit par {'ordre de 


Dieu , adminiſtre aux enfans au huitieme jour de 


"leur naiflance, auſh VEgliſe Chretienne a-t-elle ace 
_ cofite des le temps des Apotres, eux memes & notre 


Sauveur nous autoriſe clairement a le pratiquer ain- 


fi, quand il nous dit, [azifſex les petits Enfans venir 4 | 
My Oh ne les empechet point, car a tels eſt [: Royaime k 


des Cienx, Notre Egliſe donc [| comme ſans doute 
"cela ſe doit] adminiitre le Bateme aux enfans, afin 


qu'ils participent aux benediCtions de la nouvelle 
alliance 4 leur falur. 


b; 


p 


Mats parce qu'il y a un engagement de Ia part de : 


_ celuy an: et Batiſe, ſous-entendy, lors qu'il recoit | 
le Bateme, la fageſle & la Piete de VEgliſe a juge 2 


propos de Texprimer aufſi, afin que celuy qui eſt 


Batiſe, puiſſe Ctre dans la ſuite mieux convaincu } 


% 


qu'il Seſt aint engage dans ſon Bateme. Er parce | 
que Venfanrt ne {cauroit pas exprimer ce/a luy. meme, j 

I'Egliſe a erdonne que cela ſe fit par quelques ansis| 
IE Chretiens; 


I 


. 
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8 Chretiens, qui fufſent an#i 1mm 


fait; & ces inemes perſons foi wu hes nfm 

ſoin , qu'3 meſure que nou cron fſo: fins Iifige 

de la raiſon, nous croffeons iff pry Os ror wnonuG 
' fance de no6tre devoir ei ce! 2.1, x de nous 
4 faire entendre a quoy n' 15 1747 0g eo2, 


Er afin que celuy qu -{ #41 paitte ratifier & 
confirmer Vobligation «© ion B:tome , i] doit lors 
qu'il eſt en age de raiſo2, & de connnitre lon de- 
yoir dans Cette alliance, P”accepter, yy contentir & 
la renouveller ſolemnelJement &% publiquemear , en 
recevant la Confirmation , qui eſt , helas! trop ne- 
gligee, au grand relachement de Ja veritable Piete 
Chretienne ; mais que {i elle ſe pratiquoit comme il 
raut, & univerſellement, on verroit pivs de gens 
qu'on ne voit , vivre conformemeat au vu de leur 

| Bateme, & comme ul eſt convenable A des Chre- 
tiens. 

Mais ce diſcours eſt principalement deſtine pour 

» | amener des gens preparez a la Table du Seignervr, 

* * afin quuils y puiſſent participer digaement & avec: 


> profit ; Il ne faut pas done Sen detourner pour in- 
> . fiſter Jong-temps ſur aucune chole quine ſoit utile & 
© ; neceſfaire A ce deſſein , & qui ne rende direQemenr 
- * 2 ce bur. 

_H RR 

'S 1 SECTION £ 

wy Le Cene eſt une Confirmat i017 ae cettu Allimice. 

re \: 


um | T*Approcheray donc a preſent p!us pres dece Sacre- 
le | ment, que jay eu en yeic dans rout mon diicours, 
| & je commenceray a en traiter en detail, en faiſinr 
de \ voir qu'il a Gt inttiruce & detine ds Dieu pour erre 
DIt | une ceremonie de lalliance , & que nous en devons 
2} uſer en cette quatite , comme ns ceremon!e par I:- 
eſt quelle cette nouvelle a lance entire Dieu & homme , 
cu! elt renouvellce & conftirme?, nous trouverons ave. 
rce | un peu d'examan, que C<ia eft tics-5/air en FÞCH- 
NG ture Sainte, [ 
B15] S Now: 
NS i 
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Notre Sauveur Juy meme lors qu 11 inſtitua ce 
ement en parle ainſi en donnant Ja coupe a fes 
> his es, cette Conpe eft Ia nouvelle alliaece en mon ſang. 
Luc 22.20. Car ce que notre Verſion rend par Teſ- 
rament, avroit mieux & plus diſtinftement ere Tra- 
duit par Alliance. C'eſt clairement Je ſens de ces 
mots de notre Sauveur : Prenez cette Coupe comme 
Je moyen pour vous communiquer les benediCtions 
divines de V'Ajliance de grace , qu1 ont &6tC acquiſes 
par mon precieux ſang. Outre ce:a, quand n:Otre 
Seicneur dit du Pain dans Ce Sacrement, coft icy me? 
corps ou a ete doune pour Vous, Et de 1a Coupe , cecy 
&ſi mon Jang, te ſang de Ly nouvel(e alliance q:.i eff epandu 
pour pluſietrs en remiſſion des pechez. TI ef: Clair quii[ 
entend par 1a que Je dctſein de ce Sacrement eſt 
de nous renouvel er Jes faveurs & les bene- 
CLISTLONS quit ont ctC acquil {es par les merites de ſa 
mort & du facrifice qu'1] a offert 3 Dieu en mourant 
pour nous. L'Apotre Saint Paul montre clairement 
G&:;2 notre Seigneur doit Etre ainſi entendu, car 11 
1ir du P ain de ce Sacrement qu'il eſt Ja Communion 
dau Corps de Jeſus Chriſt, & de Ja ay qu'elle eſt 


[2 c01:1:2411471:0 Att ſang ae Jeſus Chr iſt, Cor. 10. 16. 


Par COmMUNICN , 11 entend Ja jon ie de ces 


che'es. Dieu veut fincerement que dans Tuſage de 
ce Sacrewent , Ceux qui Je regoivent dignement, Par- | 
ticipe: nt au COrPS & au ſang de Jeſus Chriſt ; & ce 
Pain & cette coupe Jeur ſeront la communication au 
COI '& au ſang de Jeſus Chriſt.Ces elemens exterieurs | 
xp N. 17 YOMPU, & du vin verſe, apportent avec eux a 
CCS QM1CS 

e Erace ir itNelle; ceit a dire, quils ſeront faits 
ira 1» des benefices & des benedifticns acquiſes 


of 


Om RES « 


E CO! p. rompu & b:2fie, & parle ſang rapandu} 


Ge NOTE davveur , des benedictions Procurces par my 
Sacrifice 1116 ſimab! je deia mort, Gui fonr gle; bene” | 
1 N 

6:cc19ns de Ja nouvele alliance cy-devant mention 
Tito. 

Ce Sactement a etc inſtitue de Dieu pour Ctre 

8:ce , & un Cana! de COMmunication de ces beng-j 
I:&iousl 


= 


numbles & preparees qu Jes Tegolvent, Cet- | 


> 
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diftions, & le ſera aQtuel!ement & in infail!ihlement 
i ceux qui le regoivent dignement. Dieu ne d<tau- 
dra jamais a ſes Sacrements, & ne les Jaiflera jamais 
ſans Vefhcace a Jaqu<«!ie il les deſtine, f1 ceux qui 


Jes recoivent ne defcaillent pas en eux mcmes. 1. 


veut ſincerement renouveller & confirmer cette al- 
lzance avec nous dans ce Sacrement , & Ie ſera attuel- 
lement fi nous voulons {incerement la meme ehole de 
notre Cote. 

Il ne ſe peut qu'on ne comprenne ailement , que 
Dieu attend 8& requiert de nous, que nous renou- 
vellions de notre core cette alliance en ce Sacrement, 
Dieu nous offrant des avantages fous certaines con- 
ditions , 1] demande, que nous nous ob'igions © aC- 
complir ces conditions 1a, ft nous voulons participer 
a ſes avantages ; & lors que nous embraſlons !es ot- 
fres qu'il nous fait, 1] S$enſuitde 1a, & $en doit 
ſurvre; que nous acceptions ces conditions, & nous 
engageons a les accomplir. Tres-affurement ce n'e'x 
pas Vintention de Dieu, que noas ſoyions partici- 
pans de ces avantages, ſans accomplir ces conditions, 
Quand 1] eſt dit , Dieu donne ſon Saint Eſprit a Ceux ati 
le Iny demandent , 11 Senſuir que de d{mander e! Ja 
condition neceſſaire, & le moyen de | obrenir. tors 
qu'il eſt dit , que Dieu @ donne ſon Fil: Unique , if is 
celuy qui croit en luy ne periſſe point, mais qr! 37 {s 
vie eternelle, La Foy eſt requiſe comm? une coinis 
tion pour obtenir la vie eternelle. Ainft lors qu'1] eit 
dit, que feſius Chriſt eft P autheur du ſalut , 4 ceux qu luy 
obeiſſent, & rpentez, vous afin que vos pechet. Ment af aces. 
I! Fenſui2 de 1 evidemment, que nos pechez $8 
nous ſeront pas pardonnez, a moins que nous nous 
en repentions, & le benir Jeſus meme ne nous lera 
pas un Sauveur, fi nous ne nous devoiions a ſon ler- 
vice, & ne nous attachons a ſuivre fon exemple & 
ſa conduite. Or telle erant la maxime conſtante de 
TEvangile, il cn faut neceffairement coaclure, que 
quand ces benediftions nous font offertes dans c2 Sa- 
crement, 1l eſt en mane temps requis qu2 11 on 

WJ 'T 
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ſes ſouhaittons ; nous nous obligions a acco:yplir 
ces Cond:tions. | 

Lors conc que vous recevons les SimLoles, qui ſont 
les cages que Dieu donne, & les moyens de commus- 
niquer ces benediCtions , fous certaines conditions, 
nous faiſfons une profeſiion ouverte , & une decla- : 
ration Que nous nous obl:igeons 2 faire ce qui eft re- 
quis de nous ; & {i cette profeſſion exterieure n'eſt 
pas accompagnce d'une intention interieure & fin- 
cere, Ceſt une hypocrite horrible qui rend tres: 
ai;eurement corpabl du corps & du Sang de Feſtis Chriſt. 
On eſt eſtime avoir mCEpriie & profane le corps & le 
jfang de Jefus Chriſt, commeon fait ces majheureux 
quit Pont mis a mort. Lors que nous regevons ces 
eiements dans Je Secrement, nous faifons une pro- 
teſhon & une declaration exterieure, que Nous aC- 
ceptons Yal'jance de Dieu , & alors afſurement nous 
26uS obligeons a avoir une intention fincere d'en ac- 
comp::r les conditions. 

L'Apdtre nous donne clairement cette inſtru&tion 
en Ja 1. Cor. 10. en nous infinltant que Ja participa- 
tion a ce Sacremens, elit une ceremonie de meme na- 
rure , & de meme fignification, que de manger des 
{icriices qui avoient ete offerts 3 quelque Dieu que 
ce fur. Comme doc de manger de ces ſacrifices 
1snifioit qu'on recc2nc:iAoir pour Dieu celuy a qu1 
le facrifice avoit &te ( Fer, qu'on S'obligeoit a Pa- 
iorer & a Juy obeir, & qu'on fe confiort par ce fa- 
2ri!fice, de trouver grace, x dobtenir de luy quelque 
venediQtion, Ainti on dcit eſtimer que de manger 
ie Cene du Seigneur, on declare qu'on fait profeſſion 
& qu'on $S'engage aux memes choſes. C'elt 1a manger 
-13n facrifice offert a Dieu, voire du grand ſacrifice 
ui Corps & du ſang de Jeſus Chriſt. Il doit done ' 
. tre accompagne de foy & de confiance , de trouver |; 
crace aupres de Juy en vertu de ce ſacrifice. On doit 
le reconnoitre pour Dieu , Sobliger a Thonorer, a 
'aimer, & a luy obeir; C'eſt pour cette raiſon que 
 Apdtre defend ence chapitre, 3 ceux qui voudroient 
participer 2. ce Sacrement , - de manger aux feſtins 

Ces: 
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des ſacrifices, aucune choſe qui ent ete facrifice aus 
idoles des Payens , deſquels facrifices i] dir, qu'i!+ 
ctotent offerts aux Diables. Yorus ne [ auriez boire de (a 
coupe au Seigneur & de la coupe des Diables, dir il verl. 
21. Vor4 ne ſauriez, , peut ſignifier , il eſt impoſſible que 
vor weilliez fincerement, ce qui 6ſt ſignifie par ces 
deux choſes : reconnoitre le vray Dieu pour Dieu, & 
reconnoitre ces Diables pour Dieux ; car en reccn- 
nolilant Pun , il Senſuir que vous renoncez Aa Vautre. 


Tres-afſurement le vray Dieu demande , fi vous Ie 


reconnoifſez pour tel, que vous renonciez 4 tour 
autre. Ou bien, vor ne ſeaurice, doit ſignijir, ver!s 
ae devex ps faire ainſs, S1 vous participez a la coup? 
& a ta table du Seigneur , vous devez avoir par Ja 
nne intention lincere de Ie reconnoitre ; & alors 
vous ne devez pas ſeulement ſembler reconnoitre ces 
Diables impurs. en mangeant des ſacrifices qui leur 
ont te offers; c'eſt pourquoy il ajoite au ve:l{2* 22. 
qu'en faiſant cel>, is provoquent le Seignznr & jalo*/te, 
parce qu'i!s ſerblctent & paroiffoint par Ja, le quir- 
ter & 12 renoncer. L'Apotre donc nous enfſeigne 
clairem2nt, qu'en recevant ce Sacrement, nous 
faiſons protetizon & ſemblons Fhonorer & tire allian- 
ce aves Dieu, & que par conſequent nous devons 


le vouloir reeliement & tincerement. 
Je pourro's faire voir que Jes premiers Chretiens 
donnoiznt & cette ceremvine, le nom de Sacrement, 
parce qu';i's croyoient quz la celzbration de la Cenz 
Tag2ment Ou nous entrons, de fervir, 

daimzr & d'obeir i Dieu, d2 nous confer en j}iy 


d2 lay &rre des fſujets & des terviteurs fi.JeJius., J 
ctoit {i man:f:ite, gu'ils Femplojent comme ung 
ms 

T* 
adorer Dizn, [ dans leſqueiles 11s calebrozjent roajours 
ce Sacremnatj dit, 13s $ afienblerent un cerr2in 
jour marque, avant que le Solei] fit love, 
par Ja crainte d2 leurs e{mLs | & Seng Y5revnr par 
L 
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larcins, ni adulteres, ni aucune infidelite, de n'a- - # 


i; 


gir point frauduleuſement avec leur prochain , & au- 
tres telles choſes. Ils confideroient donc ce Sacre- 
ment , comme un engagement Aa etre de la Religion 
de Jeſus Chriſt, & ainh a accemplir les conditions 
de la vouvelle alliance. Nous devons done lors que 
nous la recevons, avoir une intention ſincere de 
confirmer cette alliance. 
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SECTION XI. ; 


Sollicitation preſſante a venir a la Sainte Cene., 


'Infiſteray preſentement un peu ſur une ſollicita- 
; tion preflante, a -approcher ſfouvent de ce Sacre- 


ment, que la triſte & deplorable negligence de ce. 


Siecle, & les triſtes conſequence de cette negligence 
ne-rendent que trop neceflaire. 
Que tous les hommes done ſachent, que lors qu'ils 


ſonr venus & un *ge de diſcretion, & qu'ils ſont ca- * 


pable de connoitre & de renouveller le voazu & Tal- 
liance qu'ils ont faite dans leurs Bateme , notre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt leur commande de Je renouveller 
&:de le coniirmer, & de cette maniere, qu'ils font in- 
difpenſablement oblige» a recevoir ce - Sacrement, 
pour confirmer cette a!lizzce. Quilt neſt pas laifſe 
\ [a liberte de yerivnzn?, de recevoir, ou de ne 
pas recevoir ce Sacremeit, Puls 11 Ja Providence de 
Di:u iytn fournic les moyens & les opportunitez, 
il et oblige de $'y prepares & de le receveir. S1 
que'yu'un, en guelgue teinys oe ce ſoit,  neghge 
de :*'y preparer, & 1&3 pas prevrt2 par Ia 5 'e re- 
cow, & gen ablienrs par cette ra:ſo1, en ce cas 
1] ſea. juLe IVGIF raep-itc 1- SECTRENL meme. Ceiny 
qui ne riche pas 4 {2 preparer , 9 <qii. ne le recoirt 
pas AU! [Ou 271 Jia len a 'c 343,Twute dans af 
ſer tte 2 Chrot ens, a faguiic rs de PEgiIſe 
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Tu ( 3T ) 
priſer , & refuſer Sacrement, c'eſt mepriſer & refuſer 
les incomparable benefices de la nouvelle alliance ;_ 
c'eſt refuſer le renouvellement de la remiſſion de nos 
peches, le renouvellement des bien heureuſes influ- 
ences du Saine Eſprit ſur nous ; c'eſt refuſer la con- 
firmation de nd6tre droit au bonheur eterne), negliger 
augmentation & Yaffermiſſement de nos eſperances ; 
en un mot c'eſt negliger notre propre intereſt, & pro- 
voquer la colere de Diev, plus que par aucun autre 
peche, en negligeant les offres de ſa grace & de fa 
miſericorde. | 

Que cceux qui ne penſent jamais a ce Sacrement, 
qui ne $'y preparent,& ne le regoivent jamais,ſfachent 
que par 1a ils donnent a entendre- qu'ils renoncent 
2 leur alliance avec Dieu, & ie retrachent eux memes 
de toutes les eſperances de rezevoir-les avantages, & 
les benedictions: de Talliance de Ho juſqu'a ce 
qu'ils ſe repentent de cette omiſſion criminelle de 
leur devoir, & viennent preparez a ce Sacrement. O 
les malheureuſesCreatures qui choiſiflent de demeurer 
dans un etat de damnation-! Tres afſurement celuy qui 
a tranſgrefſe ſon alliance depuis qu'il a ets-batiſe, en 
vivant dans quelque peche volontaire, Sil ne prend 
pas la reſolution d'abandonner fon peche, & de.venir 
a .ce Sacrement pour s'y obliger a fair fon devois,- il 
ſera repute devant Dieu renoncer a ſon Chriſtianiſme, 
renier le Seigneur qui a rachete, fouler. aux pieds le 
ſang dz. Palliance, le ſang de Jeſus Chriſt, & mepri- 
ſer ſoa amour mouranr, & comme 1l ne peut eviter 
de perir, auſti tombera-t-1] dans Ja predition la plus 
triſte & la plus funeſte. 

Quelques ſouhaits pretendus qu'oa fafle d'abandon- 
ner ſes. peches ; quelyue regret & quelque remors 
qu'on en ait, & que'ques reſolutions quon prenne 
de les abandonner, elles ne ſeront pas recties de Qieu, 
nt ne donneront droit aux avantages de cette all.ance, 
1t ayant ie moys:1 & Foccaſion de partic:per I ce Sa- 
crement, on refuſe de le-faire, par ce que Celt, en & 
par ce Sacrement que Dizcu attznd, & demands..ie 
reaouvellement de cette alliance, lorſquenous Vavons 
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violce ; notre repentance n'eſt pas complete ſelon 1a 
volonte de Dieu, 1 cela ne ſoit fait, $'i] nous fournir 
les moyens & Toccaſion de Je faire. IH ne nous eſt 
pas permis de nous attendre qu'il acceptera nos reſo- 


lutions & nos vceux, dans un autre maniere que celle 


qu'il nous a marquee luy meme. 
De plus n'eſt ce pas une choſe etonnante qu'on ou= 


| blie que ce Sacrement eſt inſtitute de Dieu comme 


le moyen pour donner la force d'accomplir les veeux, 
& les bonnes reſolutions ? Et que par conſequent ce- 
luy qui neglige ce Sacrement, s aflujettit, luy meme 
au pouvoir & a la tyrannie de ſes peches, 8 neglige 
le puiſſant ſ{ccours que le Ciel luy fournit favorable- 
ment contr'eux, ſe charge de la coulpe de tous ſes 
peches, & ſeelle, $11] faut ainſi dire pour la damna- 
tion en refuſant, & en negligeant cette ceremonie par 


laquelle 1] pouvoit Etre ſ{eell6 pour le jour de la re-- 


demption. : 
Que tous les hommes dane ſachent que le mepris & 


le refus volontaire de ce Sacrement eſt un damnable 


peche d'omiſſion, qui met tous ceux qui en ſont cou- 


pables hors d'erat de grace & de falut ; & ceux qui 


negligent de venir a cette ordonnance lors qu'elle e 


' preparee pour eux, ont juſte }ieu de craindre que 


Dieu vezlle benir en leur faveur aucune de ſes ordon- 


Nances p-ndantqu ils-en neghgent une autre ; ou qu'i/s 


obtiendrovr par Ja priere, & par 1 ove ds la parole 
les gracc: pRur les queiles obtenir, i] jeura commande 
de rece: 3 *2 Sacrement aufl :fin qu'1ls les obtten- 
nent ; ci donc qui vivent dans Ja neg'1gence de C2 
devoit, font en gran] danger de n'ctre jamais fauyecs 


Par aucun autre moy'en de-falur. 


On Simagine pcur etre, d'etre en fort bon Gat, fi 
or va a Pe41:1e,h on affifte aux prieres publiques,ft I'on 
ſe troave quelque fois a un ſermon,ſoit qu'on Pecoute, 
ſoit qu'oa dorme tant qu'il dure. Mais & on neg'ige 
ce Sacrement, on doit Yattendre que Dieu rejettera 


tous les autres devairs. Cel:y qui tran{greſſe un ſeu! | 
point ds lo foy, dit TEcrirure, eſt coitpabie de tous, Celuy þ 
| donc | 
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donc qui neglige volontairement d'obeir 4 quelqu'un 
des Commandemens de Dieu, ſera conſidere & traitte 
de Dieu tout-puiſſant comme n'en ayant accompli 
2ucun ; plut a Dieu que les hommes vouleſlſent pen- 
ſer ſerieuſement a ces choſes, & conſiderer a quel dan=- 
ger terrible ils Sexpoſent par ce mepris. 

Aflurons nous que quoy que ce ſoit qui nous em- 
peche de nous preparer, & de nous approcher de ce 
Sacrement, Veſt un piege & une tentation du Diable, 
le mortel enemi de nos ames, qui ſachant combien eſt 


grand & falutaire Veffiance de ce Sacrement, voudroit 


que les hommes $'en eloignaſſent, qui fait que fi nous 
faiſons'un ſerieux & frequent uſage de ce moyen ae 
ſalut 1] ne peut eſperer de venir jamais 4 boutde nous 
perdre ; detruiſons donc les machinations de notre 
ennem1, & reſiſton a toutes les ſuggeſtions qui pours 
roient nous detourner de cette pratique. 


Conſiderons avec quelle douceur, &- avec quel a- -. 


mour le Seigneur Jeſus qui cherit tant Jes ames, nous 
y invite. Fenez & moy, dit 1], vous tous qui tes tras 
wailles & charges, & je vous ſoulagerai, Ne luy don» 


nons pas lieu de ſe plaindrr de nous & de dire, vous 
ne woules pas venir & moy pour avoir Ia vie, Confides- 


rons quelle magnifique cher il nous preſente 3 ce ce- 
leſte feſtin ; qu'il I deſſein de nous regaler des afſſu- 
rances de ſon amour, des divines *afluences de fon 


Saint Ejprit, des gages agreabics, .6: des avant goults - 


du Ciel ; & ſont ce Ia des choſc- 3 ::::priſer ? Con- 


| ſideres a quels frais & a quel prix :i nous a prepars 


ce banquet ; au prix de ſes cruelles ſouffrances, de ſa 
mort amere, & de ſon precieux ſang ; fi donc nous 
aimons nos ames, & nous intereſlons a leur ſalur, 
preparons nous, & nous approchons auſſi ſouvent 
que nous pourrons de ce Sacrement-; ſi nous avons 
un veritable amour pour le Seigneur Jeſus notre 
meilleur ami, notre doux Sauveur, qui nous 2 aimes, 
& qui a mis fa vie pour nous, ſouhaittons & recher- 


chons inſtamment ce qu'il nous a acquis par ſon ſang, 


&.cherchons 4 nous en . rendre participans en la ma- 
| niere 
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niere qu'il nous a ordonnee, & nous en ſerons rendus 


participans, ſt nous le ſoutaittons effe&tivement 8& 
{incerement . 


SECTION XII. 


De Petat propre & approcher de ce Satrement. 


R le pretexte, & Texcuſe ordinaire qui empechie 
les gens de venir a la Communion eſt, qu'ils 
ne ſont pas prepares, & qu'ils ont peur de manger, 
& de botre indignement, & d'encourir par 1a leur 
propre condamnation. Le deifſein donc de ce petit 
livre eſt de montrer quelle preparration eſt requife 
pour recevoir dignement, & avec profit ce Sacrement, 
& pour aider a ſe preparer par la benedi&ion de 
Dien, qu'on ne manquera pas d'obtenir de luy par 
des prieres ardentes, & en liſant ſer:euſement, & ſou- 
vent ce qui eſt icy repreſente. 

Puiſque dans la celebration de ce Sacrement du 
corps & du ſang de notre Seigneur Feſus Chriſt, nous 
devons renouveller, & confirmer cette alliance entre 
Dieu & nous dont'nous venons de parler, cela nous 
aidera ſufiſamment X faire voir quelle eſt 1a prepa- 
ration & Tetat requis, pour nous en rendre dignes 
participans, A notre avantage, & a notre conſolation : 
Or comme il eſt neceſſaire que nous ſachions quels 
ſont les termes & les conditions que Dieu demande 
que nous accompliſſions de notre cote, & quels ſont 
les offres & les promeſles que Dieu nous fait de fa 
part, on a traitte cy deflus pour cette raiſon, ce ſujet 
diſtinttement, & alfts particulierement.” 

Nous devons en ſuite choiſfir ſincerement & nous 
attacher 3 cette alliance ; nous devons ſouhaiter de 
tout notre coeur, & prendre une reſolution ſincere 
de nous y engager, de nous lier de ' ces heurux liens 
qui delivrent n6tre ame des liens du peche & de la 


mort; nous en devons ſouhaitter les benedi&ions, & 


en techercherles faveurs, accepter, & nous ſoumettre 
- Y Os 
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/ volontairement 2 ſes conditions, & declarer que nous 
# attrendronsnctre ſalut A ces conditions. 

Nous devons auſh tres-afſurement a Poccaſion de 
ce memorial de la mort du Fils de Dien, etre pleins 
de reconnoiflance envers Juy de ce qu'il Seſt rendu 

 Mediateur de cette alliance, & nous a procure par ſa 
' mort Pavantage de nouvelles conditions de falut, & 
Yoffre de notre paix, & de notre reconciliation avec 
Dieu, a des conditions ft douces & fi aiſces. 

Celuy qui entend cette alliance, & qui eſt ainſi 
diſpoſe enEſprit;eſt propre A recevoir ce Sacrement, & 
S'il Sapproche de la Table du Seigneur, il ſera du 
nombre des convies bien rects. Or ayant repre- 
ſenre la connoiflance qui y eſt necſlaire, je continue- 
rai & repreſenterai auſſi pJus particulierement les 
bonnes diſpoſitions d*Eſprit dans les quelles nous de- 
vons Ctre pour en approcher. Et je les repreienrerai 

, Cune maniere qui ſera propre a les former en ceux, 
en qui elles ne ſont pas, & Aa les exciter, Jes animer * 
| & les reduire en aQte, en ceux en qui elles ſonc, je les, 
'  repreſenterai dans les aCtes, ou les exercices ſuivans, 
| qui ſont, comme vous pouves remarquer, autant de 
3 * traits dune vive deſcription d'un digne communi- 
: cant ; de forte que celuy qui veut devenir prope & | 


5 x recevoir ce Sacrement doit lire, & mediter ces choſes 
- } Jjuſqua ce qu'il trouve que les diſpoſitions & les affe- 
s {| CQionsqui y font marquees selevent en luy ; & celuy }/ 
: 7} gui veut ſavoir Fil eſt bien diſpoſe, & 1e trouver 
's | Capable de ce Sacrement, les doit faire ſervir de regle, 
e pour Sexaminer, & voir 11 elles luy repreſentent Vetat, 4 
tt | & Ja diſpoſition de ſon ame, ou non. Er ſiquel9 |! 
ſa qu'un eſt habituellemeat dans une telle, & ſi ſainte *< 
et | diſpoſition d'ame, je croy que comme ces choſes luy | 
a plairyat, auſſi ſeront elles d'un grand uſage pour | 
us } reduire cette diſpoſition en pratique, & en prepara® |! 
de | tion aQuellie 3 ce Sacrement, de meme manitere que | 
re | Je feu allume la matiere qui eſt propre & diſpoſee A | 
ns | Je recevoir. De plus celuy qui veurt fe comporter {| 
la k bien & comme 1l faut 3 la Communion, i ſa conſola» 4 
& i _.t:on & A ſon avantage, comme 11 doit avoir alors | 
tre | 


_ TEſfprit 
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TEſprit rempl: de penſces & d'affeQions, telles que 
ſont celles qui font icy decrites, auſſi la le&ure de 


ces choſes, $1] en A le loifir luy ſera-t-elle utile pour 
luy inſpirer de telles penſces, & de telles affe&tions. 


[En dernier heu celuy qui veut conſerver cette bonne 


diſpoſition d'ame on i] cit pour la Communion doit 


pres avoir commun'6 lire, & mediter les memes 
choſes, qui ſeront auſſi utiles a entretenir & I nour- ' 


rir, voire a augmenter cette diſpoſition d'ame qu'elle 
ont Etc a la former en nous. J'oſe affurer qu'ou peut 
faire tous ces uſages des exercices ſuivans. 


A OCLo—_—_ 


SECTION XIII, 
Exercice de reconnoiſſante commemoration de la mort d* 


Jeſus Chriſt. 


gene je ne merirepas de'vive , i ie ne garde 
totjours dans ma memoire, Pamour immenſe 
de mon Seigneur & ſeul Sauveur Jeſus Chriſt, qui 
eſt'mort pour moy, & fi je ne conſidere & remarque 
avec affection , les divers avantages incomparables 
\ aka a obtenus pour les pecheurs , par Feffuſion de 
ſon precieux ſang. O mon ame, afin que tu puiſle 
en quelque facon connoitre quelle eſt la hauteur ad- 
mirable, la largeur, Ja profondeur , & la longueur de 
Yamour de Dieu en Jeſus Chriſt . afin que tu puiſles 
avoir de plus grands ſentimens de cet amour qui ſur- 
paſſetoute connoiſſauce bornee ; il faut que tu Elar- 
oiſſe,, Sil fautainlſi dire, tes penſces, & que tu en 
prednes autant que tu pourras Jes dimenſions. Con- 
ſidere de quelle profondzur de malheur & de miſere 
Jeſus Chriſt retire le geare humain. Confidere de 
quelle hauteur glorieuſs Phonnzur & de felicite, 41 
a defſein de les elever. Coniidere qui elt Texcellente 
perſonne qui a fait tour cela pour nous. Conſidere 
ce qu'il luy a couce pour nous procurer une telle 
redemprion. Voy lie plus ctonnaar, & en meme 
temps le plus agreable ſpectacle du monde ! Pamour 
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qui nous rachette ! Arrete toy i cette contemplation” 


car aſlurement il eſt bon:d'etre icy. 

Pour ce qui eſt de Tetat ou tu etois tombe, c'@toit 
le plus abjert & le plus miſerable, dans Iaquel une 
creature puiſle tomber.+ 11 etoit extremement miſe- 
rable, puis que tu 'avois entierement perdu Ja fa- 
veur de ton Createur , qui eſt Ja ſource de tout bien 


. & avois perdu tout le droit & tout Veſperance d'etre 
jamais heureuſe. Tu etois devenu vn vil pecheur, 


odieux a lapurete & A la ſaintete de Dieu ; tu Etois 
auſſt contemptible que miſerable ; tu erois ſujette 2 
Ja colere eternelle, & a Ja juſte vengeance du tout 
puiſſante. Tu meritois d'etre jettee dans Ie Lac 
profond de feu & de ſouffre, ou il n'y a qu'eternel 
malheur & triſteſſe, que pleur & que grincement de 
dens, ou Ja colere de PEternel briile 2 jamais , ou le 


feu ne s'&teindra jamais, & Hou il n'y aura jamais 


de retour ; ou les miſferables creatures ſont des fu- 
ries a elles memes, &. une fois plus affligees de cette 
penſee qu'il faut qu'elles ſouffrent eternellement, que 
de tous les tourmens de Venfer. Elles n'auront au- 
cune intermiſſion , ni aucun relache ; elles n'en ver- 
ront jamais la fin. C'eſt 1a Ja triſte portion des pe- 


cheurs, & c'eſt 1a ou toute genre humain, apres un 


petit: nembre de jours paſſes , en plaintes en cette vie 
mortelle icy bas , auroit ete jette ; & aucune cru- 
ture au Ciel & en la Terre , n'eroit capable de pre- 
venir cette ſentence. Non elle n'auroit jamais pu 
etre Evitce, fi Jeſus ne s'Ctoit pas intereſſe a nous 
ſecourir. Il a ote ce qui rendoit notre ruine necel\- 


faire; il a rendu ce malheur '& cette miſere tels 


qu'on les peut preſentement eviter, N'eſt-ce pas la 
un glorieux bien fait? Jetre ta vetie, © mon ame, 
avec des penſces ſerieuſes fur cer horrible cachot, & 
ſur ce lac de feu; imagine toy, comme tu.le peux 
bien, qu'il y a deja pluſieures ames qui y font plon- 
gees, pour avoir mal employe le jonr de leur vie, 
le temps precieux qui leur avoit && donne pour 
faire leur paix avec Dieu, & pour eviter ces mal- 
heyrs; imagine toy que tu 4 v0iS Ie veaatrans _ 
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'es lammes, brilees de part en part, & en flammes 


de tous cotes! Er taflure que {i tu. pouvois les en- 
:<ndre, tu entendrois les plus terribles hurlemens & 


les plus ameres plaintes ; quelques uns maudiſflans le 


jour qu'ils font nes, & tous ſe maudiſlans quelque 
fois eux memes, comme Etant la cauſe de leur pro- 
pre ruine. Et penſe que f1 preſentement un Ange 
etoit envoye A quelqu'un de ces deſeſperes, pour 
Iuy ouvrir Jes portes de la priſon, le faire ſortir, -& 
ie renvoyer dans ce monde pour y etre dans un etat 
ou il peut eviter toute Cette milere, -S'il ne tiendroit 
pas cela a grand faveur! telle qu'il ne pourroit ja- 
mais Ja Jouer aſles, telle qu'elle ne pourroit jamais 
etre recompenſce ; tu nas -pas une moindre obliga- 
:10n que celle Ja a Pamour de Jeſus ; ce n'eſt pas une 
moindre faveur d'etre preſervee de tomber dans cette 
miſere, que d'en:Etre dalivree, & miſe dans Perat on 
tu es preſentement..Or tu en es preſervee, par le ten- 
dre, miſericordieux, & tres-patient amour de Jeſus. 
}l y a long tems que fi tu avois ere payce ſelon res 
merites, tu aurois ete Pprecipitce dans cette milſere : 
Il y a long tems que tes peches Vont merite. Ce 
tont les compaſſions de VErernel de ce:que tu n'es pas 
conſumee. Jeſus a ſuſpendu ta miſere par ſon in- 
rterceſſion puiſlante : Il ta procure que tu ſois epar- 
once juſqu'a praſent, voire il a procure que tu puiſles, 
11 tu Je veux, recevoir ta grace, .& erre exemtee a 
jamais de ſouffrir ces miſeres inſupportables. O quelle 


obligation ne Juy as tu point ? Di combien urtile, 


combien neceſfaire, & combien grand eſt amour de 
ron Redemteur ! O quel amour, & quelle lonange y 
peut £.treindre ? O milericordieux amour, -ou trou- 
veraj je des expreſſions qui conviennent a ta tendreſſe ? 
Pourquoy ma vie a-t-elle ere {i chere? Pourqucy ne 
m'as tu pas laifle perir? Moy qui ſuis aufht indigne 
de ra taveur, que je ſuis angoifle, & en ay'be- 
{02N. 
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Cela excite-t-il fi fort ton admiration, © mon ame? 


Cela le peut tres-aſlurement, mais cela ſen! ne la doit | 


pas arrerer, 11 y aencore plus de ſujetsd'admiration 
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&de louange pour toy. dans Famour du Redempteur ! 
Et tu le: verras ſt: tu venx conſiderer a quel faite 
d'honneur &de felicite 1] a deflein d'elever de pauvres 
de vils, & de contemptibles pecheurs; il a deſlein 
d'elever au Ciel, & de donner Ja vie eternelle a ceux 
qui ſe ſont rendus indignes de cette terre & de cette 
vie mortelle icy bas ; 11 a deiflein de rendre parfaite- 
ment heureux ceux qui ſont indignes de tout: bien & 
de toute conſolation. Il deſtine a Thonneur de voir 
Dieu, & a habiter pour jamais dans ſa bien heurevſe 
preſence, ceux qui meritent le dernier meprts de Jenr 
Createur, qui ont merite detre Vobjer des inſuires 6& 
des moqueries des vils demons. O rich2 & libers} 
amour | rien moins ne le ſauroit contenter que de le 
faire Etre 1a ou 1] et. Penſe, mon ame, fi tu je peux , 
ce que C'eſt que le Ciel. 

Penſe 4 ce Palais brillant & glorieux, ou n0:r2 
Soleil ſferoir pale, & meme SYevanouiroit comme 
font les crolles, lors qu'il fe leve ; penſe ace nombre 
innombrable de glorieuſes creatures, chaqu'une des 
guelies eſt plus brijlante que luy. Penſe gue tu lee 
vois remplies de joye, ravies, & tranſportees de p'a!i- 
firs, & toy meme parmi elles participant 2 ſes joyes, 
& A ces plaiſirs. Figure toy que tu es preſentement 
devant Ja ſource de tout bien, recevant immediate- 
ment de Juy, les temoignages G& Jes communications 
d'un amour infinie! imagine toy tu &; 1a ou nu}ie 
crainte, & nulle triſteſſe ne ſauroit entre! On la joye 
eſt pure ſans melange ! ou le plaiſfir eſt ſolide & de 
duree, & ou 11 n'y a pas lieu de croire qu'il re Jaifle 
mecontent & degoute ! ou Ja joye & le plaifir nefini- 
ront jamais! O combien ailſe ſerois tu de te trouve! 
Ia? Tu peux bien croire que ton cur n'eſt pas ca: 
pable de concevyoir Ia grande joye dont tu ferois pol+ 
ſede: C'eſt a ce bonheur, ouj a ce bonheur, que 
Tamour de ton Redemteur a defſein de te conduire, 
H voudroit que tu parvinfles a ce, bonheur ; 1 ex 
offer I des conditions bien douces; il s'offre i Vaide: 
& a t y conduire, fi tu veux t'abandonner a ſe douce 
&a ſa debonnaire FORE, n'eitce pas Ia un = 
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f urprenant & tout a fait obligeant ? Toutes les joyes, 
& rout le bonheur du Cie], penvent @tre ma portion 
eternellement, fi je le veux, & le ſeront, fi jene de- 
faux a moy meme ; Jeſus n'a pas ranque, ni ne man- 
querz pas de faire tout ce qu'il peat pour m'y a me- 
mener ;. 1] ne menvie pas le plus haur bonheur, on 
ma nature eft capable d'arteindre, ou que les defirs 
les plus ardens de mon amour propre peuent ſouhait- 
ter ; 1] m'aime donc autant que je nvaime moy meme, 
& veur me rendre auſh heureux que je ſouhaitte de 
Ferre, & plus heureux que:je ne faurois concevoir ou 
m 1m3giner ; te! eit lamour de jeſus pour un miſe- 
rabie guy ne merite que fa haine & fon m&- 
Pris. | | 

Mais ſais tu, © mon ame, peux tu penſer qui eſt Ja 
Perſcane qui a fair ces grandes choſes pour roy ? Je 
fu:s allure que {© on nz te Vavoir dit, tu n'avros J2- 
ma1s pu te Pimaginer. On peut ſuppoſler a ja verite 
dans le Fils de Dieu, un amour infini ; mais 1} eft re- 
veru auſh d'une grandeur, d'une Majeſte, & d'une 
g!oire infinis; 1! eit ft haur eleve an defſus de nous,que 
c2 ſeroit pour uy un abbailzmenc infini que ds rc. 
varder,ou S'intereiler ſeulement 2 1a miſeres que d'aufft 
:j<&es creatures que nous ſommes, ſe ſont attiree 
'or nous memes, Qurre cela 1] eſt infiniment pur & 
'1inr, & porte une haine eternelle au peche & a Vim». 
tec, & nous nous ſommes rendus malheureux -par 
ie peche. Il aime le Pere d'un amour infini, & 1] a 
<r62 le genre humain, pour atmer, honorer, & louer 
2 Pere, Mais 11s ont abandonne be bur pour lequeh. 
iis ont Ete crees, & mime ſe font mis a hair, && 
:mepriſer un Dieu bon & glorieux; ſe feroit on done 
jamais imagine, que de telles gens ſferoient rachetes 


Par le Fils de Dieu ? 


A 


Mais ſoyez etonnes,0 vous cieux ! Chantes des lou- 
2nges © vous glorienſes armgees OAnges! Chantes vos 
Hymnes les plus ſublimes, & aides, aides aux pau- 
vres & foibles mortels, a lover le Fils de Dieu, car 
c'eſt lny qui eſt devemu.ndtre M ediateur ;- 1] Seft 
charge du. ſalutaire office d'etre: notre Sauveur ; Fr 
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Te Fils de Dieu qui nous a fait cette grace, le Fil 


eternel & unique de Dieu qui eft la marque enzrawvs* 
de In perſome du Pere, & la reſplendeir 4 ſa gloire. 
Cette perſonne, © mon ame, que tu dois recomnnoitre 
pour le vray Dieu eternel, par qui les fiecles ont etc 


faits, qui ſoutient toutes choſes, qui eſt Ja gloire du 


Ciel & la fermete de la. Terre ; qui eſt incomprehen- 
ſible dans. fa grandeur, & aflurement puiſlant pour 
ſauvre; ceſt luy qui nous a regardes dans notre m i- 
ſere contemptible, & dans notre plus baſſe condition ; 
qui a eu plete de nous, dans la miſere que nous notis 
e:1ons follement attiree nous memes, que nous avions 
juſſement meritee ! & qui a aime des pecheures, Ja 
choſe la plus odieuſe qu'il y ait } O merveille ! qu'il 
retienne ſa tendrefle, S& air des penſces d'amour pour 
nous, apres que nous avons abuſe du grand amour 
qui nous a crees! pour nousqui luy fommes 1nutiles ! 
12 bonheur de qui ne Juy eſt nullement neceflaire, & 


ne ſauroirt rien ajouter au ſien ! i] mauroit pas 6&6 


moins heureux erernellement, fi nous avions &r6 
pzrJus & miſerables pour jamais, & cependant 1] n'a 
pas Vouiu nous vor perir ; 11 nous a donne fon ſe- 
conrs, lors que tour autre ſecours nons manquoir ; 


& i] nous aurott falu perir, $11 ne nous avoir pas fe-: 


CIULUS. 


Mais continie mon 'ame, car Je chemin eft tojours 


agreable,. & parizme de nouveaux & de divers ptai- 
firs: Coinidere anflt de quelle miniere, & aver quelle 
method2, cette glorieule Perionneg,. le Fils de Dien a 


accomply ce grand falut, ce qu'tl a entrepris de faire ' 


& de ſouffrir, afin de nous ſauver. 


[| faur donc queru facn2s que ©C2tte exceliente Per 
ſcnane, lors qu'elle a entrepris de te fauver, na pas: 


yy 


concu le deilein d'un abbaifſzment moindre que de 


deveair nom'n2 pour Vamour d2 toy ;- i] en avoir a- 
lors Fintention, & dans "pokiclagt» * f ha des temps. 
* il Sy ft: foumis. Ls Parole a ete faite chair. Le ' Fils 
i de Diza a pris une nature humaine, & eſt devenn Je: 


Fils de D2v:d,car it eſt ne (une Vierge qui eroir de 
ha maiſon, & de la famille de David. Une fan] e 
I) + kk Oy ale 
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Royale I la verite, mais tomb&e, au moins cette 


branche, dans la pauvrete, & dans le m@pris. Celuy 
qui a fait les fiecles, a bien voulu Sabbaiſſer juſqu'a 
etre fait de femme ! Celuy qui eſt le Seigneur de la 
vie, & de la gloire,eſt devenu ſujet a la Loy qui obli- 


ge les creatures! Celuy. que les Anges tiennent A- 


honneur de ſervir, & d'adorer, Seſt abbaifle, a pris 
Ja forme de ſerviteur,. & $eft expoſe luy meme au 
mepris, & a la mocquerie-des hommes. O Fils de 
Dieu, comment as tu pu ſupporter de vivre ſur cette 
terre 1 ſouillee de peche.; & de converſer avec des 
pecheurs odieux ? Nous avons lieu de:nous etonner 


que lorſque tu <tois ſur notre terre criminelle, tw” 


nayes pas montre ta terrible haine, & ton reſenti- 
ment contre les peches des hommes, en envoyant des 
peſtes & des deſolations-terribles au monde - rebelle : 
It y a lien de Setonner; que tu allaſles- de.-lieu en: 
lieu faiſfant du bien! Mais C'etoir ta pratique con- 
ftante: C'etoit VYamour glorieux, © Fils adorable de 


Diev, qui te fit deſcendre parmi nous. Toures tes- 


paroles n'ont ere qu*'amour ; tous tes pas etoient ac- 


compagnes d'amour ; toutes tes ations ont &te des- 
exercices de ton amour pour Ie grenre humain. Quel. 


honneur extreme as tu fait a notre baſle nature de 
Punir avec toy !.tu Vas par 1a elevee au defſus de celle 


des Anyges, & Pas pleinement vangee du mepris des- 


demons, qui lavoient premierement ſouillee, & en- 


ſuite entierement meprifee. Autant qu'eſt grand-- 


ten abaiſlement, autant eſt glorieuſe notre exal- 


tation : Voy, mon ame, Ie Fils de Dieu-quieſt devenu- 


notre frere! '& comme 11 eſt notre frere, il nous eleve 


A @tre faits Enfans de Dieu avec luy, & ſon Pere de-- 


yient norre-Pere. . O qucl amour eſt-celuy-cy, que nous: 


foyons appelies Enfans de Dicu.. 
Mais Yabbaiflement du Fils de Dieu pour ſauver- 
ſe.genre humain, ne conſiſte pas tout ence qu'il a pris : 


i ſoy la nature: humaine ; non .quoy que. ce ſoit 


beaucoup, 1l a fait encore d'avantage, 8& beaucoup - 
Vavantage que cela, I! entreprit de mourrir en ſacri- 
fce pour les peches des hommes, ce qu'il ne pouvoir - 

faire - 
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faire entant .que Dieu ; c'eſt pourquoy. il s'eſt fait 
homme, afin qu'il puſt mourir, & en gabaiſſant il 
Feſt humilite, & eſt devenu obeiſſant juſqu'a Ia mort de Is 
Croin, Et icy mon ame tu te perdras, fi jamais, dans 
Fetonnement en conſiderant Vamour de ton Sauveur 
envers le genre humain ; tu mepriſeras afſurement 
toutes les autres choſes; tu ſeras forcee comme ſon 
grand Apdtre, & ſon ardent zelateur, de ne faire 
eſtime d'aucune connoiflance que de celle de Feſus 
Chrift Cracifie, Et de meſtimer toutes choſes que 
comme de Peaume & du fumier, afin que tu-puiſſes ga» 
gner une place en cet amour. Et afinde t'y engager, 
” .. conſidere preſentement la mort que Jefus Chriſt a | 
foufferte pour toy. Sg | 
Etoit=ce la mort de 1a Croix ? Mon Sauveur a-t-11 
 Etecrucifie ! Quelle forte de mort Etoit-ce? Ses en- 
, | nemis, Jes incredules Juifs Tont chotfie pour luy, 
\ \ & d'infidelles foldats Romains, Font execute. Er 
cette mort Etoit teniie par Jes Romains, Ja plus bafſe. . 
- \, & la plus 1gnominieuſe, & telJe qu'1ls ne Pinfligeozent 
| quaux criminels les plus mepriſables - & les plus ab- 
{ Jets. Cetre mort etoit tentle pour maudite par la 
| Loy Judaique : . celay qui p:nd0:t au bors , Etoit.tenu 
| pour maudit de Dieu. Mas que je conſidere les in- 
dignitez , & le traittement orgueilleux , qui a. ac- 
- 8 compagnela mort de mon Sauveur , & combien. dou- | 
> 
; 
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loureuſe & affligeante elle luy doit avoir &te. 
__ Auſfſi tot que le bien heureux Jeſus fut condamne- 
3 mourir, 11 fat mis entre les mains des ſoldats in- 
ſolents , qui ſe firent un plaifir de Tinjurier & de le 
maltraiter. Its le depoiiillerent de ſes habits , at- | 
tacherent a un pillier,, & foitetterent ſon corps nud. , 
Je Caime & je adore ,..0 Jeſus, que ces malheureuy | 
ont fi lachement maltraite ! It me fache de te voir | 
1ajurie , & je m'afflige de tes douleurs ! Apres cela | 
ils plierent une Couronne d'epines, & Venfoncerenr- 
pour la faire tenir ſur fa terre , bleſlant &-dechirant 
par la ſes temp'es ſacrees ; & alors, fi jeuſle ere 13,. 
o*mon ame, j'aurcis va ſon ſang decouler , qui de... 
figurait ſoa bien - heureux viſage. O quel.deguiſe. | 


[441] 
ment de cette majeſte & debonnairete, de cette dou- 
ceur venerable, & de cette bonte digne de reſpe& 
qui y avoit tonzours habite! Trouvans quelque me- 
chant vetement d'ecarlate, ils Fen vetirent & luy 
mirent un rofeau a la main, pour imiter le Sceptre, 
& puis ſe moquerent de luy , en $'engenolillant de- 


- vant Juy , en luy diſant, bien te ſoit Roy des Juifs. 
- Er pour luy marquer le pen dhonneur 8& de reſpe&t 


qu'1ls avoient defſein de luy rendre par a, ils luy 
cracherent dedaigneuſement au viſage, & luy don- 
nerent les uns apres les autres des ſoufflets. Er ſans 
doute celuy 1a -Seſtimoit le plus ſpirituel de la com- 
pagnie, qui inventoit le plus grand affront. Voila 
la maniere dont fut injurie & - maltraite celuy qui 


etoit venu au monde avec cette -douce intention, de 


ſauver les pecheurs perdus. Ainfi fut moque & me- 


priſe par ]es plus vils d'entre les hommes, le Roy de. 


oloire, Je Roy , non ſeulement des Juits, mais du 


Ciel & de la terre. 


Apres Setre laſſez de ce plaifir barbare , ' & com-- | 
bien plus Jeſus ? Ils Je revetirent de ſes habits & Pem-. 


merent pour le crucifier, & le chargerent dufardeau: 
peſant & ignomineux de ſa Croix. Il fut oblige de 
porter bien loin , Finſtrument de ſa honte & de fa 
mort, juſqu'au lien de Vexecution. Mais 1!s Vavoient 
trop maltraite.,, pour Ie Jaifſer en ctat de parter un fi 


peſant fardeau. Apres qu'il Feut porte a peine un - 


petit efpace de chemin, il fuccomba ſur le pods. 


Fe vois, 0 fils de Dieu en ta defaillance ſous la Croix, 
que tu as effettivement pris notre nature , avec ſes. 


Innocentes infirmitez ; & je ne ſaurois qu'admirer & 
que lover une fi admirable condeſcendance du tour 
puiffant pour nous. Je peux bien m'imaginer que 
ceux qui PVavoient fi cruellement traite auparavant, 


ne luy marquerent en cette occaſion aucune pitic. / 
Pay horreurde penſer avec quelle inhumanite, felon 


toute apparence, Uls le traitterent. Mais enfin ils 
chargerzat un autre de ce fardeau , car leur malice 
ctoir a'ors preſlee de ſe defaire de luy. 

Lors qu'il fut venu au lieu de ſon ſupplice , ils le 


depouil- 
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( 45 ) 
depoilillerent de tous ſes habits, & eypoſerent les 
playes fraiches qu'ils luy avoient fait par leur barbare 
foiiet, I la froideur de Pair. Ils le mirent ſur la 
Croix , & &tendirent avec violence ſes bras, puis 
ficherent a- chaque main un grand clou , attachans 
ainſi au bois de travers de la Croix ſes bien-heureu- 
ſes mains , qui avoient EtE occupees A faire pluſieurs 


miracles ſalutaires, mais qui n'avoient jamais fait de 


mal, & meritoient afſurement un meilleur traite- 
ment. Apres cela 1]s ficherent un ou deux grands 


clous, au travers de ſes pieds, & les attacherent aw 


tronc de la Croix. Ces pieds qui PVavoient porte di- 


ligemment a ſon affaire ſalutaire au monde, qui etoit 


de chercher & de ſauver les pecheurs perdus. Cela 


5; 


erant fait, 1ls leverent & mirent debout la Croix, - 


afin qu'il fut ſuſpend ſur ces clous fichees au travers 
de ſes parties ſenfibles du corps. Qu'i! ſouffrit de 
crandes doulJeurs & de grands tourmens, & fut ex- 
poſe 4 la veiie & 4 Ja raillerie des ſpeQtateurs, def- 
quels pluſieurs lay difoient des injures, Juy inful- 


totent & ſe moquoient de Iny, Un coeur qui a-1a- 
moindre tendrefle, ſeroit bleſſe de penſer ſeulement. 


que quelqu'un ſoit ainſi - cruellement traite. Et A 
pcine peut on $Sempecher davoir quelque pitie,, & 


de ſentir quelque emotion , lors qu'on voit un  crt-- 


| minel odieux en cet etat. Mais 0 mon ame, ce n'&-- 
/ toit pas un criminel , qu'entant que tes.pechez I'a-- 


voient rendu tel. 


C*eroit innocent Jeſus quimnavoit fait aucun-mal,. 


& en la bouche duquel n'avoit point Ete trouve de 


fraude. C'etoit celuy qui t'aime, ton Sauveur & ton- 


ami, qui pendoit 1a, & ſouffroittout cela pour toy. 


O'mon ame, fi tu avois vii. Vaimable Jefus pendant: 
ainſt a ces cloux, la te@te , les pieds & les mains er 


ſang. Si tu avois oui ſes ennemis luy difant des in- 
Jures , quels reſſentimens-n'aurois tu pas ſenti! Un: 


fi triſte objet, ne Cauroit-il pas fait verſer des larmes 
; anfſi vites, que les goiites de ſon ſang degoutoient ? 


Ne tYauroit-i] pas fait fraper ta. poitrine, comme fi- 


rent quelques-uns des ſpeCtateurs ? Aurois-tu pit Voir 


cela - 
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cela, &'ne pas ſentir ces playes, & ne pas ſimpatiſer 
avec ces douleurs qu'il enduroit ? Puis qu'on auroit 
pu entendre chaque playe dire, pectieur, voy com- 


bien je CYaime! Je ſouffre tout cecy . pour I'amour 


de toy ! 

Combien done te doit toucher ce Sacrement-, qu1 
eſt une commemoration vive de ſa mort! Qitel vif 
ſentiment de amour & des ſorffrances de ton Sau- 
veur, ne doit-1] pas execiter en toy ? Y etant pour 
ainſi dire evidemment crucific devant toy , jy vois 
ſon corps pile, bleſſe, vide de ſang, & rompu ; j'y 
vois ſon ſang repaudu & ſepare de ſon corps. Peux 
tu voir cela, & dire, mon amour eſt crucifhe, & pen- 
fer que tu le vois couronne d'&pines, couvert de bone 
des Crachats de ſes ennemis, & de ſon propre ſang , & 
netre pas extremement afflige lors que tu penſes qu'] 
a Ete expoſe a toutes ces ſouffrances par ſon amour 
pour toy. O Jeſus crucifie, iln'y a jamais eu d'af- 


fliction, il n'y a jamais eu d amour pareil au tien!” 


Il a. endure tout cela pour amour de moy. Cela 
exige, & merite. O que puiſſe-t-il exciter en-moy, 
une affliction ſenſible, & un ardent amour pour toy. 

Mais ce qu'il a ſouffert en ſon corps etoit 1a moin- 


dre partie de ſes ſouffrances, i a beaucoup plus ſouf- 


fert que tout cela en ſon ame , car i} faut que je-con- 
ſidere outre cela , que ſa mort @toit teniie pour mau- 
dite ſous la Loy des Juifs, c'eſt 4 dire de Dieu me- 
me. Car C'eſt luy qui leur avoit ordonne & enſeigne 
de la tenir pour telle; afin de predire & de ſignifier 
Par avance , que le Redempteur du monde porteroit 
en1a mort la malediQtion & la peine dont la Loy di- 
vine avoit juſtement menace les pechez des hommes. 
Cela doit donc te faire reſouvenir des grandes ſout- 
frances de ſon ame;, il a &te fait maledifion pour 
704 , & Dieu luy a fait porter toutes nos iniquitez. 
It a @etraite comme malfaiteur par les hommes & 
par Dieu meme. La lumiere de la face de ſon Pere, 
& les agreables regards de ſon amour qui avovienttoi- 
jours fait'la joye de ſon ame, & la recompenſe de 


tous ſes travaux a ſon ſervice, & deſquels il avoit 


joui 


F 
: 
F 
Ui 
 . 
42 
} 


- "Mn s > Lene 


= 


; &# gl 24 RY — 
4d OS. q >=. 
_— OS", 


Jou' conſtamment juſqu'a lors . etorent retirez de 
Juy, lors qu'il en avoir le plus de beſoin, lors qu'il 
&toit dans les plus rudes tourmens exterieurs , lors 
qu'il etoit ſur Je point de mourir en offrant ſon ame 


| pour le peche, 11 etoit afflige & effraye de Iire &de 


Ja colere de Dieu tout puitlant ; ce qui le fit crier, 
luy qui avoit te auparavant dans le ſilence, Mon Dieu, 
mon Dieu pourquoy mas tu abandonne? Il ſentir la cole- 
re que nos pechez avoient meritez. O choſe terri- 
bles ! qui peut concevoir ce qu'il a endure ? Nous 
pouvons croire qu'1l n'y a point de tourmens qui ſur- 
pallent ceux qu'il a fſentis en Ton ame ,- 11 ce n'eſt 
ceux de VEnfer Sils le peuvent. 

O penſcte affligeante ! elle poignarde & perce mon 
ame : elle dit que ce n'eſt pas tant le cruel ſuif, ni le 
barbare ſoldat Romain, qui a tourmente & mis 3 
mort Vaimableſeſus, que le vil pecheur. C'eſt moy, 
avec le reſte des,pecheurs , qui luy fit les plus criiel- 
les playes, & qu: luy cauſay les plus ameres douleurs. 
Ce tut moy qui bleſiai &.mis a mort mon Sauveur & 
mon ami ; ce fut moy qui repandit ſon precieux 
ſang. A-t-on jamais rien vu de parell ? Il n'y a ja- 
mais eu amour , © Jelus , paretl au tien, & il n'y 
a rien de 1 bas ni de 1 lache qu'un pecheur ! On ne 
ſauroit montrer d'amour plus grande, que celuy 
qu'un homme mette ſa vie pour ton ami ; mais tu as 
mis ta vie pour tes ennemis , pour Ceux qui te haiſ- 
ſojent, voire pour ceux qui t'ont mis a mort. Tu 
es ſur la Croix mepriſe, atin que je ſois honore ; tu 
eſt 13 dans Ja douleur , afin que je puiſle etre a mon 
aiſe; tu eſt 13 afflige de la faim & de la ſoif, afin 
que Jaye toutes ſortes de biens; tu es maudit, afin 
que je ſois benit ; tues abandonne de la faveur & de 
Famour Ge ton Pere, . afin que je jouiſle de ſes deli- 
ces eternelles; tu y es mourant, afin que je jouiſle 
dune vie perpetuelle de joye & de gloire inenarable 
& eternelle. O Jeſus ! r'etois-je . plus cher que ta 
propre vie ? Mon aiſe devoit-elle Ctre preferee A la 
tienne ? Et devois-je recevoir plus d honneur que 
eoy ? Quiſuis-Je, Seigneur ? Queit-ce que de Fhom- 
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me quetu te ſonvienne ainſi de Iuy ? Il n'y a jamals 


eu damour comme le tien ! Tout autre qu'un Dieu # 


veille des merveilles ! On ne fauroit ſonder ta gran- 
deur ; on ne ſauroit comprendre ton amour , & tes 


.ne ſauroit aimer ainſi ! O miſtereadorable! Omer- 7 


voyes ſon impoſſibles a trouver. Jadore avec une * 


reverence tres-profonde , ton amour tout i fait in- 
incomprehenſible. Je cefſe de ſonder ce que je ne 


faurois atteindre, & je me veux donner a te lover 


& Aa t'admirer a jamais. 


— _— YE. OI ms ———_— — — A—_— 


SECTION XIV. 


Exercice de Repentence. 


Ais pechez ayant cauſe tant d'affliftion 3 mon 

Y'3 doux & milericordieux Sauveur, ne m'en 
cauſeront-ils point ? Plat a Dieu, que ma ttte 
Sen aille toute en eaux, Q&* que mes yeux ſoient une 
vive fontaine de Iarmes , pour baigner mon ame im- 
pure & ſouillce! Mais helas ! toutes les larmes que je 
ſuis capable de repandre ne ſaurozent nettoyer, ni 
Javer la tache du moindre de mes peche&s ! je ſuis 


nn nmr nn non 


devenu fi impur, & me ſuis tellement tache, qu'il | 
n'y a que le torrent du ſang de mon Sauyeur qui 


me puiſle nettoyer ! Comment ſuis-je dechn de Ia 
dignite & de Phonneur de ma Creation ? Javois cte 


cree peu inferieur aux Anges, par mon Createur 11- 


beral, mais je me ſuis rendu plus abject que les betes 


Creature, je n'etois pas oblige de rendre aucun-hom- 


eſclave de mon mortel ennemi. O mal-heureux que 


Je ſuis, Pay recherche ſon ſeryice & refette le tien, 


qui periflent. Je wavois ete cree ſujet a aucune 


mage .ou ſervice aux glorieux Anges, quoy que, je ' 
leur euſles ere cree inferieur ; Mais helas ! je me ſuis | 
rendu PFeſclave du laiche: demon : J ay refuſe de ſervir ' 
a Dieu mon Createur, & mon ami, & jay ete le vil // 


yi 
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o Dieu ! jay couru apres ſes tentations, pendant que | 


Jay tiache a eluder tes Commandemens. Jay et6 
prompt A faire le mal, & lent a tout ce qui eſt bon, 
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:Je ne ſuis hgue avec le plus. grand ennemi de mon. 
ame, pour hiter & augmenter ma condamnation. 
_ 0 -bontetnfimie ! combien 1njuſtement & 1i:chement 


es tu recompenlſce pour ton. amout liberal envers le 
genre humain , qui peut concevcir, ou exprimer 
la baſlefle, & Venormice du peche, qui eſt un me- 
pris de ta Majeſte infinie, une rebellion contre ton 
inconteſtable autorite, un abus de ra bonte liberale, 


une oppoſition 2 ton pouvoit tout-puiſſant, un refus 


de ton incomparable ſageſle, & unzaffront a tous tes 
glorieux Attributs & qui eſt contraire 3 c:t honneur, 
& a cet hommage que je te dois corame ta creature? 
Malheur a moy de ce que j'ay ainſi oftenie mon crea- 
teurunPere 1 liberal &11 debonnairc!Maiheur a moy, 
de ce que Jay ainft mepriſe &,fair affront 3 Vamour 
de J. mon: Redemteur, en cheritlant ces peches icy bas 
qu'il eſt venu detruire! O Jeſus, A quel cher prix 
m'as tu aime, & merite mon amour ? Et quelle peine 
& quelle lenteur-ay-je a taimer ? Tu as aime ce qui 
meritoit de moy un amour infin:; ton amour pour 
moy a ete une extreme condeſcendance, & a cauſe 


' ton humiliation & ton abbaiſlemeant, & cependant tu 


as voulu aimer celuy qui en Ctoit indigne ! Mais mon 
amour pour toy auroit ete mon honneur, ma gloire, 

mon avancement etereelle, & cependant je n'ay 
point eu de penchant a raimer. Malhenr a moy, 
de ce que jay ete obſtine dans limpiete ! 6 combien 
ay-je contriſte le Saint Eſprit, en negligeant, reſi- 
ſtanr, & m'oppoſant a ſes bons & doux mouvemens 
dans mom ame faiſant la ſourde oreille a ſes douces 
exhortations, & cefuſant de me convertir, & d'etre 
guert ; 0 mon Dieu! nous mepritons par nos peches 
ta volonte, & faiſons Ia notre ! nous te deſavoiions 
pour Dieu, & nous mettons nous memes en ta place z 
par nos pechesnous croyons plutot le grand ſedutteur, 
que le Dieu de verite, & nous ſutvons plfirort ſes 
tentations illuſoires,que tes riches & fidelles promeſles; 
par nos peches nous preferons la terre :.u Cic!, Ia 
Creature, au Createur, & tenons qu'il y a plus d2 


DaQge 
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"tonheut 3 poſſeder quelques unes Celles, qu' te / 
polleder toy qui &s Ja ſource infinie de- tour 7 


b en. | | 
O combien bas & enorme eſt le peche? Qui peut 


 afles le hair ? Je voi 6 eternel, dans les terribles fouf- 


frances de mon Sauveur, ta grande colere contre les 


peches des hommes, la penſee ſeule m'en effraye; Je " 


voi clairement combien odieux 1]s ſont 2 la purete 
divine, en ce qu'une fi digne & ft conſiderable Per- 
ſonne, celuy qui eſt fi cheri & fi juſtement aime du 
Pere, a ete ti fort affiige par Je Pere lny meme, lors 
qu'il a porte les peches du genre humaig$+-je voi ta 
haine, © eternel, contre mes peches, je la croy tres 
juſte, & je ne ſaurois faire d'autre choix- que de les 
hair auſh : Je yeux a Pavemir hair toute wvoye. de trom- 
perie, mais je weux aimer ta Loy. Je veux aimer ta 
juſtice & ta faintere, & avoir entierement en horreur 
ce qui y eſt auffi contraire que le ſont mes peches. 
Je riendrai pour mon plus grand honneur, de me 


\ 


conformer a toy, & je veux abandonner & avoir 


| honte d'&tre trouve coupable des peches, qui ont le 


plus de credit & de vogue dans le monde. A Vavenir 


tout peche paroitra laid & vilain a mes yeux ; Je ne 


me laiflerai charmer d'aucun ; je n'en eſtimerai accun 
&isne de mes jouhaaits. | 

Mais ovand je conſidere, 0 Seigneur, le cours de 
ma vie paflee, quand j'examine tes Commandemens, 
& y compare mes Penſces, mes paroles,& mes ations, 
© que] objet mortifiant me preſente cet examen ? O 
ma'heureuſe creature, je ſuis confuſe ; je ſuis rempli 
« indignation contre moy meme, quand je voi quelle 
etroite Jaifon Jay eu avec Ie peche vil & odieux |! 
MaJjheur 2moy,cn quel nombre ſont mes tranſgreſſions? 
E lles font, he!zs ! en plus grand nombre que les cheveux de 
72 tee, & Ie £ur me manque lors que je les compre. 
Jay peche dans tous Jes ages de mavie, depuis que 


jJ ay pu connoitre, on agir avec choix! O miſerable *: 
- » = . ; A / $ 
Creature qQUC JC 1111S, combien tor ay-Je commence \ F- 


pechcr contr2 toy * En quel nomblre ſont les ations 


indiicretes ae ma Vie * Ta p'upart deſquelles Jay lieu 


de 
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de-preſumer avoir ere mechantes, pts qu'elles - ſont. 
ſorties d'un ſujet qui eſt auſſi enclin au mal que je-le 
ſuis. Er en que] nombre doivent etre ſelon toute. 
apparence les ny yo des mes paroles, puis que jenay 
point pris garde a-ma langue. ni n'ay tenu clos PFhats 
des mes levres ; & quand je penſe avec quelle facilite, 
& quelle abondancel Eſprit leger multiplie les penlſces, 
je tremble, lorſque je penſe combien mon Eſprit vain 
folatre, & vicieux 4 aufſi multiplic ſes rranſgreſſions. 
Seigneur, qui peut connoitre ſes fautes? Je ſuis etonns 
du nombre de mes peches! jay peche,helas! contre toy, 
dans toutesles circonſtances,& tous les etats de ma vie! 
Fay peche dans toutes les relations que j ay aux au- 
tres hommes ; ne rendant pas Thonneur & la juſtice, 
n'exercant pas la charite envers mon prochain, ſelon 
que je le dois. Je ne ſaurois examiner aucun de tes 
Commandemens, qu'il ne rapelle dans mon ſouvenir” 
pluſieurs peches dont je ſuis coupable. Pay ſouvent 
reitere Jes memes peches, y retournant comme le chien” 
fait a Vimpurete ge ſon vomiſſement, & comme la truye 
lavee, a ſe veautrer au bourtier. Jay peche contre ta 
Loy, & contre ton Evangile. Avec quelle froideur 
ay-je regu les offres de ta grace, & de tamiſericorde* 
Combien ay-je neglige le grand- falut, foule aux 
Pieds le fang de Valliance, & mepriſe amour de 
mon Sauveur qui mouroit pour me racheter ? O de 
combien de peches des autres ne-ſuis-je pas coupable 
par mon mauvalis exemple, en les provoquant ſans 
cauſe & injuſtement, en les tentant, & en les attirant 
2 pecher ; en aidant A ce que Jaurois pu empecher. ; 
en fermant les yeux ou Jaurois di uſer de reprimandes; 
en favoriſant,.. & en encourageant ce que j'aurols du 
corriger, & decourager. Helas ! je ne ſaurois preten- 
dre d'avoir fait aucune bonne ation ſans melange de 
mal ; mes meilleures ceuvres ont beſoin duſang de Je- 
ſus Chriſt;' peur-les purifier, - & les rendre propres a 
t'etre preſentees, voire jay beſoin de ce lang, pour 
en-laver les; larmes m&emes de ma repentance ; quelle 
horrible charge puis-je lever contre moy ? [cy vous 


powves confeſſer en particulier les peches dont vous vous ſentes 
| E 2 coupa5le.] 
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eopable.] Mais, © Seigneur tu me connois mieux 
que je ne me connnols moy meme ; & je mg'effraye 
my je penile combien plus tu peux ajiitter au pelant 
ardeau queje porte contre moy meme. | 

Fay ere fi lache que de pecher de defſein. preme- 
dite contre toy, de faire mal, ſachant que je faiſois 
mal ; Jay Ete aiſement attire au peche ; les plus jege- 
res tentations m'ont ſurmonte. Helas ! Pay etc ac- 
coutume A faire mal. Tw as eu une patience & une 
indulgence etonnante pour moy, pendant Ja longue 
ſuite & le cours de mes peches, & jay etc fi laiche & 
ft ingrat, que de mien hardir a tranſgreſler, par 
cette patience qu1 auroit du mYamener a repen- 
rance. | 

O malheureuſe & liche creature que je ſuis, Jay 
grandement peche, je ſuis devenu extremement cou- 
pable ! que te diray-je,0d conſervateur des hommes ? Je 
me proſtenerai ſur Ja pouſſtere devant toy ; je ſuis a ta 
merci, 0 Seigneur, & confefle que Jay merite la plus 
grande ſeverite de ta Colere. Je yo1 dans les rriſtes 
touffrances de Jeſus, ce que mes peches ont merite. 
Je voi dans le mepris qu'on 4 en pour luy, que jay 
merite d'etre mepriſe ; je voi dans fa ſoif ſur la croix 
que jay merite de manquer de toutes choſes agreables. 
Je voi en ſon agonie, & par ſes gemiflemens ſous la 
colere divine, quelle colere, & quel chitiment Jay 
merite de ſouffrir. Je voi par fx mort maudite, que 
jay merite de mourir, d'etre .eternellement maudit, 
& banni de la faveur de Dieu:* O Seigneur, je ſuis 
indigne, tour a fait indigne de reſpirer en ton air, 
dhabiter ſur cctre terre, de jouir de cette douce lu- 
miere; Je ſuis plus petit que Ia moindre de tes com- 
paſſons. Il faut que je me juge, & que je me con- 
damne moy meme. [I! faur que je confeſls que tu ſe- 
rois juſte, & que je n'aurois que ce que je merite, fi 
7 etors preſentement renferme: dans de: fombres tene« 
bres, ft Jetois envelope dans des flammes eternelles, 
di je ſentois les tourmens dw ver qui.ne 'meurt point, 


& de lamier & eternel deſeſpoir. 


Seigneur | 
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Seigneut je yeux me punir, & vanger 'ſur moy 
mEme mes peches. Je veux mener une vie de morti- 
fication, plator que d'indulgence; je ne venx plus 
me permettre cette trop bonne opinion, & cette ad- 
mitation de moy mEme ; la penſce de la baſſefle que 
J ay contraQtee me tiendra toujours dans Vhumilite, 
&fera que je me conſidereraitoijours comme pecheur, 
reconnoiſfant qu'il y a de VimperfeQion &. du peche 
melee dans mes meilleures ations. Mais, 0 Sergneur 
je te prie de n'entrer point en compte avec ton ſervi- 
teur, car nul homme vivant ne ſera juſtifie devant 
toy. O Seigneur ne me fai point ſelon mes pechts, 
& ne merend pas ſelon mes iniquites. O que bien 
heureux eſt celuy du quel la tranſgrefſion eſt quittce 

' & du quel le peche eſt couvert. Pardonne moy, 6 
; mon Dieu, pardonne a ta creature, que tu as racaetce- 
| par ton ſang precieux. O pardonne a un miſerable 


k 


! peckeur qui confefle ſes faures, fai grace a celny qui 
; ſe repent, aye piete de celuy qui eſt contrit ; ranime- 
/ TEfſprit de celuy qui $humilie ; rejoui un coeur con- 
1 trit. O Dieu, tu ne mepriſe pornt YN Ccanur froiff” Wn kri{s, 
 rend may donc la liefſe de mon ſalut & que PEſprit franc 
' ms ſolttienue. PFenſeignerai tes wvoyes aux tranſgrejſ-urs, 
| © /es pecheurs ſe convertiront a toy. Seignetrr 0uvre mes 
lever, © ma bouche anoncera ta loiiange, 
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Jeſus Crucifie ! grand Martyr d'amour ! je ns 
JF puis m'empecher de reconnoitre, d'admirer, 
; & i\oter la grandeur exceſſive de ron amour movrant !. 
7 Ce beaucnvp, © Seigneur, de ce que Je reconnois- 
* que jete ſuis oblige. Ah !que rendrai, je au Seigneur, 
} pou: toutes ſes bontes & pour tous ſes bien-f9 r- ? 
# Lorlque je viſite, 0 Seigneur mon magaſin, Jay honre, * 
Y & ſuis tout a fait confus de le trouver f1 degarni.. ' 
Que. peut rendre-1a Creature a ſon Createur? Que. 
E. 3 Du1S>- 
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Pyis-je donner moy qui n'ay rien 3 donner? Qui nay 


Tien que ce que jay de toy. Il eſt vray que ta bonte 
eſt 11 grande, que tu ne requiers de nous, que ce que 
nous ſommes capables de rendre,. &tu t'en contentes : 
Mais. C'eſt fi peu, -0 Seigneur, que je n'en puis etre 
content que ton abondance de toute grace excellente, 
que ton abondance d'amour me remplice de toutevraye 
excellence,.. & d'amour,. afin que je puiſle etre un 
meilleur don, . & plus digne de toy. 

Je renonce.. de bon bceur,. 6 tres cher Jeſus, pour 
Yamour..de” toy, a toutes les vanites flatteuſes-de ce 
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monde,. a Ja jouiſlance des choſes le plus neceſlaires 


diccelwy, afiri que je. puiſſe conſtamment thonorer & 


Jouir:de.toy;; je.neſtime toutes choſes que dommage. 


&Ffutoer,:. &..ne.reputerai point-ma vie -precieuſle, 
26 que.je pniſſe finir la carriere de mon devoir avec 
;ojre, - 6: que je puiſſe:gagner. Chriſt.” 

Mes: pazticulierement, © Seigneur, pour. Pamour 
£&0yJe renonnee entierement des. 2 preſent, a mes 
h==nt7 St 'me ſont les plus agreables, je Jes rejette, 
&Z63.ay; en horreur.Il m'afflige extremement d'etre i 
Ich: que-de recevoir dans mon-ce&nr des rivaux de 
Taimable Jeſus ; je les hay preſentement, .6 Seigneur, 


autant:que Je les-ay aimes, cy-devant. .- Je les chaſle- 
rat: entierement. de mon caur; als ny logeront. 


pas.Wavantage.:: Je' ne veux pas garder'ni cherir plus 
long temps.tes ennemis. - Quoy !. puis-Je avoir de la 
douceur pour ces ſanguinaires qui ont crucifie mon 
Seigneur ? - Ver inon ame, Vvot ces meurtriers tout 


barbouilies du ſang de ton Sauveur. Loin de moy_ 


objets odieux; * nous nous ſeparerons dans ce moment 
Pour .ne- nous revoir .jamais comme J'eſpere, pour 


navoir plus janiais de familiarite enſemble. Eloignes- | 


vous de: moy ſans plus de delai. Je vous veux chaſler 
de mon ame, vous naves, aucun droit d'y demeurer ; 
Jeſus'ſeul a droit de me pofl;der, & de me . gouver« 
ner'; Join d& moy liche envie je ne ſaurois ſouffrir ta 
veue : Lein de'moy avarice: Je veux hair ma-malice, 
mortifier ma» ſenſualite, & humilier. mon orgueuil ; 


&*toy ma faineantiſe, tu m'as taillE tant de. beſogne, . 
que je ſuis relplu,” &.vol qu'il et abſolument necei- 
| fairs. 
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faire def te bannir pour jamais hors de moy.  Loin 
de. moy toutes mes convoitiſes& mes affettions baſles, 
vous ne recevres pas davantage. de. bon--traittement 
icy, ne vous y attendes plus. Jeſus poſſedetout mon 
ce&ur je n'en ay plus.pour vous; je ſuis-tout a. Juy, je 
ne ſuis plus a-vous. - Loin de-moy vous tirans odieux 
de mon ame ;-Jeſus mon maitre doux - & debonnaire 
ne m'impoſe. que des taches legeres, mais vous. m'ac- 
cables de fardeaux peſans, ſor: joug-eft aiſe, & ſon fare 
deau leger. Mais vos Commandemens font rigoureux 
& inſupportables: Jeſus m'a remoigne un grand & 
admirable amour, & vous vous me promettes beau- 
coup de douceur, & de contentement, n'en tenCs 
rien. Non vous m'aves trompe, & decu,vous m aves 
rive de mon repos, vous m'aves privede ma dignite, 
3 de ma gloire, & pluſque tout cela vous m'aves 
Drive de la faveur de mon Dieu. - Que pouves-vous 
faire pour moy, | quand vous ſeries tout ce que vous 
promettes,.ce qu'on ne doit / pas. attendre.] qui ſoit 
comparable . a ce .qu'il peut faire pour moy,. -a ce 
qui] veut, & a ce qual a fidellement promis «de faire. 
pour moy, i je veux ſeulement vous hair, & vous 
abandonner ; ou a ce que Jeſus a--d&ja fait pour me 
temoigner {a bonne volonte, & fa tendreſle.. Jeſus 
geſt anneanti.huy meme pour Pamour de moy, &- 
pour n'eleverau plus haut degre d'honneur,mais vous,, 
vous voudries m'expoſer au dernier mepris de Dieu, 
des. Anges, & des demons. Jeſus eſt mort pour 
moy, afin que je. vecuſle, a jamais, mais yous. vous. 
voudries me.tuer. Jeſus gouverne pour ſauver, &. 
vous pour detruire. .Les recompenſes qu'il donne. 
ſont la vie, & le bonheur eternel, mais les gages que 
vous payes ſont la mort & Ja miſere eternelle. Quand. 
je. viendrai a mourir, quel fruit. &quelle conſolation 
pwis je attendre de vous ? Helas !. rout. ce que vous 
pourries me donner mVabandonnera alors, $'il ne 
m'a pas abandonne au paravant, '& il faudra que 
Vaulle pauvre, nud, ſans amis;& etranger enleternite : 
Er mEme pour Vamour de vous il faut, fi je ne vous 
rejette, que Je .paroille comme..un xebelle odieux &. . 
criminel. .. 
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i ſois expoſe a toutes les frayeurs de la colere- divine ; 
l mais Pamour. de Jefus ne m'abandonnera pas alors. 
Ni tribulation; ni-angoifle;. ni perſecution, ni la mort 
meme ne ſeront jamais capables de me ſeparer de Ia- 
mour de. Jeſus, fi je veux ſeulement faire divorce a- 
''' ,vecvous. Jeſus eſt Roy de Yautre monde, 451 en. 
l ' voyera ſes Anges benins pour' recevoir mon. ate I 
ſon: depart de cette pauvre loge de mon corps, & 
pour la conduire.a une habitation glorieuſe pour la 


monde pecheur, & pour: me mener triomphant 2 un 
heu de bonheur, & pour etre avec Jeſus Chriſt, 
Puis-Je donc tellement abandonner ma raiſon, & me 


| | meprendre tellemenr dans mon intereſt, que d'ayoir | 


plus long tems affaire avec. vous? | HE 
O Seigneur, & Redempteur, aye piete de-moy,: & 


a garder tes Commandemens, Mets, je te prie, mon 
ame en liberte;afin que je coure dans les voyes de res 


miens, amene lesafin qu'ils foient tu&s en ta preſence : 


deracine les entierement de mon cco&ur ; qu'ils ſojent.. 


F Pavenir dans un rar de decadence, & de langueur ; 
qu'ils ne proſperent pas Favantage, & quiilsmeurent 
promptemenr.Je ne ſerai jamais fatisfait que Je ne les 


plyfeures playes mortelles afin qu'ils ne re fachent 


plus, ni ne me troublent,, & mepriſent davan« -- 


tage. 
O amour crucifie, tn m'as prevenu par'ton amour, 


& as infiniment 1urpaſle tout ce que je puis rendre. 
Mais je veux apprendre de toy a aimer, & je te veux 
imiter du mieux qi1'1l me {era poſſible. Tu t'es don- 
ne toy meme pour moy :r la Croix, & tu le donnes 
encore a moy dans ce $::rement. Voicy Seigneur, 
je m'offre mcy mEms cout entier-a toy ; je roffre 


" criminel devant mon Seigneur & mon Juge,. 8& que je 


recevoir favorablement au ſortir des miſeres de ce _ 


me de] re de ces maitres tyranniques. Ton ſervice eſt 
une liberte parfaite: Il y a une grande recompenſe- 


Commandemens.-. Et quant--a .tes.:ennemis, &-aux. {- | 


\N voye entierement prives de tout mouvementr, de tout - 
' Ffentimeant, & dela vie,  O Jeſus, ta crotx, tes cloux | 
ta lance, eſt ce qui leur eff dh. Qwils en recoivent © 
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7 & Capporte toutes les facultez de mon! ame , & tons: 


les membres de mon corps; je t'offre mes ſens & mes 


] paſſions ; je roffre toutesmes penſbes, mes paroles & 


mes actions ; Je toffre tous mes defleins & tous mes 
efforts ; tous les travaux de ma vocation en ce mon» 
de ; routes mes adorations & toutes mes devotions ; 
je t'ofire tout ce que je poſlede dans ce monde , tou- 
tes les perſonnes ſur qui Jay du pouvoir & de Tin- 
fluence , pour tadorer, thonorer & te ſervir ; je 


toffre ma mort quand 11 te plaira de la demander ; 8&- 


ſoit que je vive, ſoit que je meure , je ſouhaitte d'E- 
tre entierement a toy. O combien cher as tu achete 
ce pauvre preſent ? $i jamais un 1 grand prix que 
celuy-cy n'a Cte paye par aucune creature. 


' Vivre pour mon amour qui eſt mort pour moy. Je 
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me veux a Vavenir regarder comme une choſe de- 
no , . A % - 34 
voice & conſfacree, & je veux ticher a continiier 


Je veux - 


ainſt, & a me comporter Comme tel. Je ne veux 
m'employer qu'a ce que tu commandes, & ace que tu-. 


permets. 
aimer ta Loy, & elle fera le ſujet de ma meditation 
tout le jour. 
que Tor, 


Seigneur je veux pour Famour de toy, 


Je veux aimer tes Commandemens plus. . 
& hair entietement toutes les voyes de 


fauſſete. Tes Commendemens me ſont plus chers 
que beaucoup d'or & d'argent, & plus doux que ce - 


qui diftille des' rayons du miel ; je ne veux aimer 


que'ce que tu aimes , & je veux hair tout ce qui te. 


deplair. 


Je ſuts ſenſiblement affige , © Sergneur , Favoir - 
aime toute autre choſe que toy , pendant que je ne- - 


gligeois de taimer ; - je ſuis convert de confufion, 


lors que je penſe que je way aucune affetion pour ce 


que Je ne pus Jamais aimer autant que je le dois, &. 
que je naime aw contraire, que ce que je nedois 


aimer que peu, ou point du tour. Je me tourmen- 


te & m'affigs, particulietement de ce que je fuis it 
ingrat & fi duppe, que daimer toute autre choſe . 
| que Paimable Jeſus. - Jay defſein a PVavenir, O tres 


cher Seigneur, de'ne rien'aimer que beaucoup mogirts 


que toy , & & de raimer quoy que ce-ſoit que jal-. 


me... 
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me , que pour Tamour detoy ; & ce qui te reſſemble* i? 
le plus, ou qui eſt pſus propre 4 thonorer &- a te 7. 
glorifier , je Iaimeray le plus. 4 
Je feray a TVavenir coniiſter-ma gloire a Cetre-ſer- 
viteur de Jeſus Chriſt, je feray conliſter mes plaiſirs 1 
& mes delices a aimer Jeſus; & ce ſera ma richeſle 
principale de ce qu'il eſt a moy, & de ce que je ſuis 
a luy. Nuel autre ay-je au Ciel que toy , 6 Seigneur, & 
iln'y a rien en la terre que je puiſſe ſouhaitter au prix de*+ * 
toy. Rien donc ne me peut etre fi doux, rien ne-. 
me peut apporter tant de contentement_ ni de :joye 
que d'Ctre en etat de dire de toy , 0m bien aime eſt: 
& moy &f je ſuis a Ivy, C'eſt mon honneur, ma ſu- | 
rete, mon repos & mon bonheur eternel d'etre A toy, || 
© Jeſus, & de te poſſeder. Celit Ia fante de mon-- | 
ame , & la force de. faire tes Commandemens. Ceſt. , 
une joye inenarrable &- plaine-de gloire. Ce ſont les- | 
Cieux ſur Ja terre, & les Cieux des Cieux ; c'eſt ſa-- K 
geſle, juſtice.; & redemption pour moy. O amour # 
riche & liberal ! je ſuis a toy, 0 Seigneur, de toute- | 
mon ame, afin que tu puiſle etre a moy. O com- 
bien gagneray-je en me donnant a toy ? Je me ga» 
ord ET.GIRg, & me ſauveray de ruine eternelle ; ? 
te-poſſedant-, je gagneray le bonheur eternel. Je - | 
ſuis a toy, © Jeſus ſauve moy-, Jay recherche tes 
Commandemens; . Seigneur. ſantifie moy tout entier, 
afin que je ſois a toy de corps, dame & deſprir. | 
Prend une entiere-poſſeſſion de moy a Pavenir , &. 
rVaucuns autres, Seigneur n'ayent aucun pouvoir | 
ur moy. O Seigneur , jay jure & je le garderay, cons- -_ 
fa tes Commandemens juſtes. Jay .reſolu , - d'etre 
rme , 


conſtant, toljours abondant en Fawvre du Seigneur, | 
comme ſachant que mon travail ne ſera pas en vain at | 
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Seigneur Je ſuis Aa toy, diſpoſe de-moy comme 41 te 

plaira. Je porteray ton joug, -je n'eviteray pas ta | 
1 


Croix , - je ne nvepriſeray pas ta honte ; Popprobre - ' 


: 


de Chriſt me ſera une plus grande richeſle - que la | 


% 


proſperite de ce monde. Que ta grace me ſuffiſe, & |} 


alors appelle moy 2 -ce.qu'il te plaira. Je puis tou- 


tes: choles. en Chriſt qui me fortifie. Jelpere, 6 Sei, 


oneur : 


'(59) 
|| gneur , que je ne craindray, ni reviteray'de ſouf- 
'T frir pour FTamour de toy. Non , quand meme il me 
}-faudroit mourir , mon deflein eſt de ne te pas renier. 
Mais, helas! je me trouble lors que je penſe com- 
bien foibles & vaines ſont toutes: mes reſolutions, & 
combien tot elles viendront-4 rien, ſans ton ſupport 

| & ton aſliſtance continuelle. Cela me trouble, mais 

' .; ma conſolation eſt qu'on obtient aiſement ta grace, 

_ / on la peut preſentement obtenir en la demandant ; 6 

- veilles me proteger par.ta grace contre toutes les ten- 

*':-rations. Soutiens mes pas.en #4 parole , afin que mes pieds 

' * ne. gliſſent: pas. ' Conduis moy par ton conſeil, juſqu'a 
ce que tu m ayes introduit en ta gloire. 
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-| TE croy qu'il y a un ſeul Dieu vivant & vray, qui 
" | ÞJ eſt le Pere, le Fils & le Saint Eſprit ; un Etre in» 
tini, eternel & parfait, le Createur , le Conſervateur, 
le Maitre, & le Gouverneur de toutes choſes, - qui a 

droit de recevoir Thommiage, Vadoration & 'obeiffan= 
| ce du genre humain, qui nous a denne ſes Loix, & 
qui prend connoiflance denos deportemens. - Je.croy 
que ſes yeux contemplent tous les habitans de la ter- 
re, & examinent les enfans des hommes ; qu'il eſt 
toLjours prets de chaqu'un de nous, car c eſt en Juy 
| que nous ayons Ia vie, le mouvement & Vetre. Je 
* croy, © Seigneur , que tues, Or que tu es le remunerg- 
' reur de ceux qui te cherchent diligemment ; que tu as 
/ marque un jour dans Jequel tu jugeras 'Je monde en 
» 4 juſtice, & rendras a chaqu'un 1elon ſes ceuvres ; que 
; cenx qui ſeront trouves mEchans en ce jour 1a iront 


4 aux tourmens eternels, mais les juſtes'a la vie 
' ] eternelle. 
_ * t bl . A - . 
| - Mais je croy auſſi, qu'au Seigneur nitre” Dieu, ap- 
4 partiennent les miſericordes & l: pardon, encore que nous 
s 10:4 ſoyons revellez, contre- ny. S1 nous avons recours 
Sa. - \ . . 
a la' grace & a ſa mulericorde, par le moyen qu'il 
NOUS 


— 
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. & bonte admirable ! Combien douce eſt ta miſericor- 
. de! combien grande & glorieuſe! la lachete exceſſi- 
ve & Iinjuſtice de nos pechez, magnifie ta miſeri- 
corde ay de 1a de toute comprehenſion & de toute | 
louange. Faveur & pardon a un liche-pecheur, c'eſt 
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par fa mort rect un ſacrifice entier , & une obla- 


nous a dreſcrit pour Pobtenir. Tu t'es declare toy 


meme ,- © Eterne] , dont ton faint nom ſoit beni, un 


Dieu qui pardonnes les 1niquitez , les tranſgreſſions 

& les pechez ; & me declares que. tu ne veux point # 
la mort du pecheur, mais plutot qu'il-ſe convertiſle * 
de ſa mechancere & qu'il vive. condeſcendence "; 


ce que Je pecheur ne pouvoit eſperer , juſqu'a-ce que 
ru ayes declare qu'on r'obtiendroit , & que tu Vayes ! 
debonnairement offerr. 2 
Lors que nous etions plongez dans la plus baſle 
miſere, par une lache rebellion contre toy ; lors que 


nous nous Etions rendus ſujets a ta haine & a ta 


colere eternelle, & avions merite de ſubir le meme | 
ſort & la meme condamnation queles Anges Apoſtats, 
puis que nous les: avions -imitez dans leur revolte ; 
c'eſt alors que ta ſageſle infinie a cherche les moyens 
de nous montrer ta faveur , d'une maniere qui peut 


| ©accorderavec ton honneur. Tu as trouve les moyens 


de nous Epargner & de punir nos pechez ; de glori- 
fier ta juſtice, en te vengeant de nos offenſes, & ta 
miſericorde, en ſauvant de miſerables pecheurs. Dies 
a tant aime le monde , qu'il a donne ſon Fils unique, afin 
que quiconque croit en luy , ne periſſe point, mais qu'il ait 
la wie eternelle. Ta as livre ton fils unique a un tel 
abaiſſemenr, que de prendre n6tre nature, & de mou-fl 
rir en ſacrifice pour nos pechez , & tu Pas charge ce\ 
fils bien aime, des iniquitez de nous tous. Tu as; 


tion parfaite , & une ſatisfaction ſuffiſante pour les 
pechez de tout le monde. 'Tu as mis notre fſecours]| 
fur celuy qui eſt puiſſant & capable de ſauver entie-! 
rement tous ceux qui viennent a Dieu pour luy.| 
Nous adorons ta bonte & ta compaſſion incompres! 
henſible envers les pecheurs; tu es abondant, 6 Dieu, 
en bonte & en verite, 
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Ta: miſericorde el: au deflus de tonttes tes: ceuvres, 
Tu prens grand pleiiir A faire miſericorde ; nous nous 
ſouvecnons des aGtes.glorieux gue tu en as faits; nous 
ſavons, 6 Seigneur ,.que yu, peux pardonner les plus 
grandes offenſes, car tu,as fait grace a de tres-grands 
pecheurs. David regiit le pardon de fon lache meur- 
tre & de ſon adultere, ; Manaſſe de ſon horrible ido- 
lIatrie & d'avoir remply Jeruſatem de ſang innocent ; 
le lache adu'tere,idg, Marie Magdelene, I'Apotre 
Saint Pierre qui te irenia & te deſavouia avec ſerment. 
Le furieux Saul qui te blaſphemoit luy meme, & qui 
etant exceſſivement_ enrage contre roy , forcoit les 
autres 3 te blaſphemer. - Ce ſont tousdes mouvemens 
de ta glorieuſe miſericorde. O quelles conſollantes, 
% quElles zoyeuſes eſperances'avons nous en unetelle 

onte : a B. HIER 2 +l | 
;\Nous ſavons-que nous ayant donne ton fils, tu ne 
nous refuſeras riende ce qui nous eſt neceſlaire pour 
n0tre-falut; mais que fi nous demandons, nous re- 
cevront, fi nous cherchons,, nous trouverons , ſt 
nous frapons,  i]-:nous; ſera ouvert. Je me repoſe 
entierement ſur cette rangon que mon Sauveur a payee 
pa#uy-moy. , & furs! toutes les douces promeſles que tu 
as. faites, pour' Famoitm.de luy ; ayant une humble 
confiance,! 0 Seigntur, . que.Rous. trouverons grace 
devant toy , derghes yo 'commmemoration: devant toy 
en;.ce;Sacrement , des playes 6 ſanglots de ton cher 
fils & de ſa mort precieuſe, notre riche ſacrifice pour 
Te peche. Nous faiſons commemoration devant.toy, 
| & nous te preſentons celuy que tu as mis pour Etre le 
7] propitiation par foy en ſon ſang, & moy ton pauvre 
| & ton indigne ferviteur , me coniniant fur Ja valeur & 
Vaccepration de ſon: ſacrifice, je me preſente humble- 
ment en ſon nom devant le throne de {a grace, pour 
rechercher ſa faveur, re*demandant de vouloir pre- 
# tendre a tes douces-promeſles; *qui font Ouy & Amen 
| en luy, & que j2 puiile prefentement neatretenir &C 


prendre mon plaitir dans les glorieuſes. eſperances | 


ES HO HIST. 3 to. 
 Jeſouhaitte, & ſeipere que tu me pardonneras le 
F NON. 
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nombre de mes grandes tran{-refſions LE (or 1.21746, 
\ & feſpere-que tu me donneras tor 5 of 1 priv, aus 


tn as promis de donner Aa cevx 1! te in #5 mm ncgunt, 
O accorde moy cet Eſprit, ahin qu'17 me vertuye de 
toiite injuſtice, qu't purifie mon ame fol1:i}eu, ut} 


6te toutes les taches vifaines de mes pechez, atin qu'il. 


foitifie ma foibleſfſe dans les rentations, quw'i; ſoit 
fnon ſupport & mon confolareur dans les troubles & 
dans les :MiQtions, qu'il mafſiſte dans tous mes'de- 
voirs, qu'il me guide dans mon chemin, & afleure 
ma perſeverance juſqu'a la fin. * O toy Seigneur, qui 
ſonde les reins, & qu1 eEprouve: Jes c&&urs, tuTon- 
nois bien en quoy conſiſte ma grande foibleſſe. For- 
tifie moy particulierement , Seigneur je te prie, Cons 


tre ma propre iniquite. Je ſouhaitte & /'eſpere que 


tu me garderas par ta bonte , ' d'etre entache de. ce 
monde. Garde moy de ſuivre aucune des erreurs'& 
des vices qu1 auront jamais Ja vogue parmy la mwllti- 
tude inconſFante & 1mpie. Je ftouhaitte: &J'efpers 


que tu me defendras par ta miſericorde , des rufes 8& 


des machinations du grand ennemy de mon ame, le 
Diable. Je me remets entierement'a ta garde debon- 
naire , © mon fidelle Createur.' - IIa 

Je ſovhaite ,- & Jeſpere, © Seigneur, ..que tu me 
donneras Jlaſante & une pottion fuſſifante des biens 
de ce mende, & que tu 'me garderas $1 te Plait, de 
pauvrete, de ſeryitude &. de mepris.' :Ne me donne 
ni pauvrete n!' richeſſe ,. ' mais nourris'moy' du-pain 
ordinaire. Je ſay., Seigneur, que Phomme eſt ne pour 


Teflitim, de memenaniere que les etincelles wolent © en 


haut. Je ſay que le peche en entrant en ce monde, 
2 amere avec ſoy la miſere & Pafflidtion,- & que n0- 
t-e folie & notre perverſite, 'a beſoin d'une telle diſ- 


.cipline , pour nous corriger & rendre ſages. Je me 


ſoumettray 4 tout ce qu'il'te plaira d'ordonner:de 


1:1ey, & diray totyours, a Pexemple de mon Sauveur, 
ts <olonte ſoit faite, Se;gneur, O non pas la mienne. Pel-} 


per: que tu me traiteras milericordieuſement, & que 
wu ne-m';mpoſeras point de charge, que proportion- 
n&e&s a Ja force gue tu me veux donne: pour Ja Pore 
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Je ſuis perſuade que mes afflitions me feront* beau- 
coup -d# bien, je re Pprie (fe :les ſantifier roates, .a 
'Pavantage 'de;mon-ame;' & a mon bonherr + ererne?. 
Donne 'moy Seigneur de i me reſigner humblemeny, - 


& ÞPavoIr © une patience- invincible, afin que je ne” 


negl}ge point le chitiment du Szxgneur, & que je ne 
perde point courage quand je ſuis repris, de luy ; 
-que je me fortifie ronjours par cett? aſſurance que cus 
atflictions legeres-qui ne-ſont que pour un moment, 
1i-Je' %s: ſupporte patiemment, produiront en moy 
un-poids beaucoup plus excellent, d'une glotre eter- 


nelle. Je ſouhairre,8& Pefpere que tu me dirigeras & me 


rendras capable de paſſer tellement cetre vie tempo=- 
re]]e,que je parvienne a ITeternel ; que par ta conduite 


& ta-dire&tion, Jarriverai enfin 1ain & fauf i cet heu- 


reux -monde,ou ceux qui-ſont las trouyeront du repos, 


ow on' eſt plus afflige:des mechans, d'on h triften., 
les ſoupirs;'-les douleurs & les troubles, Ja crainte && 
les'{oins ſeront : toajours bannis ; - ou toures Jarmes 
ſeront eſfuy&es pour Jamais 'de nos yeux, & ou nous 
jJouirons de roy,- & de tout ce qu'on peut ſouhaitrer 


dans un bonheur parfaxir; & une ſarete, & un repos 


eternel. 
0 Cette parole eſt certaine, & aigne a'tre entierement re= 
eeue, que Jeſus Chriſt -.eft venu au monde - pour ſanver- les 


pecheurs ; je la rego1i, 0 Seigneur, je croy, 0 Seigneur, 
ſuxvient 3 mon incredulite. Je croy, 6 Jeſus, que tw 
es le. Chriſt, le Fils du.Dieu vivant qui devoat venie” 
au. monde. O rendre & complaiſant amour, combien. 


cher m'eſt ce bien heureux nom ! Jeſus mon-Sauveur! 


O de quelle douceur elit i] rempli comme d'un riche 
partym ! ron nom Jeſt comme un parfum'repandu ! 


ois., moy . totijours un Jeſus. Jay recours a toy, 0 


Seigneur, comme A un azile contre Ja juſte colere de- 
Diey, que Jay meritze, comme etant capable de- 


vaincre tous mes ennemts ſpirituels, comme prompt 


a recevoir en ta prote&ion tous ceux qui viennent 2 | 


toy. O Agneau de Dieu qui otes les pech:s du monae, aye 
Pitie, de ma. pauvre am?, accorde,moy ta paix ; tu 
1Nyites ceux qui ſont' travailles & charges a venir 

F 2. a toy. 
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2 toy. Seigneur wvoicy j'y wviens, que je trouve repos 5 
7708 Ame. | E ek 
Je viens pour participer au bonheur d'etre uni A 
toy en ce Sacrement;: je . croy, .0 Seigneur, Ja verite 
de toures tes promeſles, la force, & Vefficace de toutes 
res ordonnances, & que le pain que nous rompons, & 
la coupe que nous beuvons en ce Sacrement, ne ſont 
pas des fignes nuds, mais des inſtrumens reels, & des 
moyens pour nous. communiquer ton corps & ton 
fang. Je viens donc pour y recevoir ton Corps, & 
ton ſang, pour avoir part aux merites de , ta paſſion;; 
pour participer 4 ton Eſprit, $& pour avoir droit A 
heritage celeſte que tu. as acquis pour les pauvres'pe- 
cherrs perdus. Je viens pour faire une reconnoiſ- 
ſante commemoration de ta mort a laquelle tu tes 
bonnement ſofimis pour Pavantage du genre humain, 
& jeſpere par ta mort, d'obtenir Ja vie eternelle. 
Fembrace avec joye,. 6.maon Digv, les offres de: ton 
Evangile ; je te ſupplie de -domiter en 'moy, toutes 
mes convoitiſes rebe'les, & mes mauvailes aFeQiopns, 
& de me gouverner comme;Roy.- Je tiendrai I hone 
neur d'etre Je moindre de-tes ſujzts. Je te ſupplig 
de me donner tes inſtruRions. celeſtes, unfeiene mor 
comme Prophete, & me rend {age a ſa;ut par Ia foy 
qui efr en toy. Je te prie $interceder pour moy, 


comme facrificateur, par la vertu de'ton precieux fax 


crifice, '& derepandre ſur moy,'les benediQtions abons 
dantes que tu as acquiſes pour ies pecheurs, © f&-croy 
Seigneur que tues mort pouri'nos offenies; & reffuſs 
cite pour no0tre juſtificarion. Je fouhaitte que ta mort, 
crucife, & detruiſe entierement mes peches, & que 
ta re{urrection ranime mes efpetrances. Ta reſurre- 
tion me fait ſouhaitrer 8 eſperer '14 mienne; je te 
ſupple dartirer par ton Aﬀcertion au Ciel, mon cout 
& mes affeftions de ge monde, vain & inutile; x Vas 
mour -:ordial & au'deſir ardent' des choſes celeſtes ; 


& Jeſpere que tu me refſuſciteras av dernier jour, me 


conduiras Ja ou tu es, & me donneras une vie-eter- 
nelle. Je prends ce Sacrement comme-un gage deton 
amour eterne},, comme la marque de:ce grand amour: 
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que tu nvas deja montre, & comme-ur* arrhe, & un. 
aſſurance de communications plus grandes a 1a 
venir. 00 | 
' .Mon ame 2 ſoif de Dieu, du Diewvivant, 6 quand 
entrera1-je & me preſenterai-je devant Dieu ? Quand 
verrai-Je ta face, ©Otres cher J-{us,adecouvert ? Quand 
ſerai-je baiſe des batſers de ta bouche,-8& te poſſederai- 
{| jeimmediarement? Quand eſt ce que ces courts & 
{| foibles ecJairsde ta gloire,ſeront changes en une pleins 
| & continueile contempſation de toy-? Quand me 
!! fera-t-i] permis non ſeulement de te viſiter, miais de 
i demeurer avec toy, &. de recevoir, non des goiits 
pailagers, mais de boire de Jong: traits de pJaifirs & 
de joyes, d'une ſource infinie de bonh2ur & de joye : 
Car en ta preſence il y a un raſſaſiement de joye, & a ta, 
dextre des plaiſirs pour jamais. O avec quelle ardtur 
je ſouhaitre de voir finir mon fatiguant pelerinage ; 
*etre abſent du corps pour etre preſent'avec le. Sei- 


Jeſus, de tz contempler, de te lover, de taimer, - & 


infinie, & cette attente m encouragera A travailler F: 
ton ſervice, a porter ta crolx, & & te ſuivre en. quel- 
que lieu que tu m'appelles. 
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SECTION. XVII 


Exerciſe de Chatite. 


ws. Jeſus, ra es un amour infini! je ne ſautois: 
qu avec plaiſir & almiration te contempler, & 


a> amour; je ſuis oblige de regarder Yamour comme: 
$3 Ine qualite tres-excellente & divine, puis que tw 


me. Bas ft emin?mment; je dis tenir pour men plus: 
er» Erani honnzur d'erre rendu conforme an Fris de: 


oft PPieu. I! faur done que je me deplaile & me ÞF ii; 
jur: Pour 12 moiudre defaur d amour quz2.je trouve on 
hu® 3 Ay y. 


gneur; ahn de n'erre point detourne, 0 tres cher 


de te poſſeder eterne'lement; quoy qu'il en ſoit je 
Feſpere, & je Patrens de: tes merites & de ton' amour 


quand je le fais-Jje ſens une douce* contraintre a 
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moy. Ovtre cela, quand. je. penſe combien je ſuis 
aime ! Combien ton amour franc & liberal m'a don- 
ne, & combien il na pardonne, je ſuis oblige de 


m'eſtimer extremement I1ndigne d'un tel amour. fi je - 


n'aime beaucoup... | 7 

Je me veux donc revetir de Ja charite !a plus eten-... 
duz qu'il me ſera pofſibie ; je veux ſouhaitrer & faire 
du bien a-tous les homes autant que je puis, & avilt.. 
ſouvent que Jen trouveray ies occaſions. Je veux 


aimer. mon. prochain comme: moy me:ne., & tenir.. # 


pour mon prochain, celuy qui a befoin de mon fervi- 


ce, & a qui-il eſt, en. nion pouvoir. de. rendre le. : | 


moindre office de tendrefle, qui qu'il foir. Twas. 
aiine, © bien-heureux Jeſus, les mechans Jes plus in- 
dignes ! Je ne tiendrai donCc periouns pour indigne - 
d:,mon amour, & de ma bonne volonte. Tu as aime 
Cevx qui Etolent infiniment au deflqus de toy, & res 
extremement abbaiflc pour leur. faire du. bien;je n'eſti- 
mera J}am1s au deffous de moy de faire quelque p'at- 
fir au moindre de me-+ prochains; mats plusil faudra- 
que je nvabaii]> pour Je faire, p!us je chercheray Poc-- 
cahon de monrrer une plus grande conform:te avec 
roy, & de te micux temo!gner ma reconnoiflance. Tu - 
as aime, Seigaeur , Cceux qui. t'etolent inutiles & de. 
Qui tu ne ſaurois jamais recevoir un pareil retour d'a-. 
mour. J'auray donc honte, comme je le dois avec 
juſtice, de ne faire du bien qu'a ceux de qui Jen ay : 
rect, ou de qui} attens d'en-recevoir. 

Tu as aime juiqu'a tes ennemis, © Jeſus, & as 
price pour Ceux qui 7'ort. outrage &. perſ-cute, C'eſt 
un 1]'uſtre model/e que j'ay deilzin, avec Vaide de ta 
grace, d'imiter. - Er pour ceux qui m'ont outrage.de:.” 
parole, ou de fait, je leur «-pardonne. © Seigneur; & - 
re.prie de leur pazdonner auſſi. 
leur erreur, & de leur peche, que de la perte . & du 
dommage que jay regu, ou pourral recevoir de leurs 
injures. yelgneur, aye pietC de Jeurs anzes. Par- 
donne-a mes ennemis, a mes perſecuteurs, & a mes . 
ca!omntiateurs, & convertt Jeurs coeurs. J= ne ſou--+ 


haitte aucun mal a ceux qui ſont mes. ennemis, Sil 
y el 


e ſuis plus fache de þ 
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y en a qui le ſojent; nj ne me rejouirai de enr chiite, 
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chercherai ay-comtraire nunobſtany le nmmuuais tate, 


offices que je put3, & 491 NC 1er6tr p23 onntiu res a 


+. 
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AUmre> enganumcis & Gevoiir dnat J% Lot meu erg: 
toy, & vers m2s autos profilin. Jay cn de 
m'erudtier, & de clrzrche: 4 icur faire du b1zn, de leur 
rendre des benedictons pour 'wrwr maieitict ons, de . 


; C — þ k 4 : 
{ Jeur porter du re: p=Et,: au j1eu de ?2vr mepris, & de 
2 leur rendre le bien pour l2. nal, 2:19 que je puille, 


p 


$ 5.1) eſt pofhib's,. /zrmmer be mat par l- bien, 


Comme cet} j; Gharactere de ja char £6, de n'etre: 


| pas prompt & enc:i 5+ punſer ma?, 14 prendrai garde 
! qu'aucnnes jalouſies ou pg!” peu uharitables, ne 
) me r2prei241rent COmmMe 130m 3: NF, CE:UY. QUL NEC 


| Teft pas. Je f1endra) y,arde a nw 04. :nterpreter pour: 
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un acre de ina'ice, une erreur, Ni regarder comme 
une injure , ce qu*on 1. pr.-Pole't colnme un plaifir x 
mais je ticheray toujours a prenire toutes les paroles 
& toutes ſes attions , dans i!» mei:Jeur ſens , & de leg 
interpreter plus Rvorabiemeur qu'il me- ſera pile, 

'en agiray particulieremen. 4:::1 envers le Magittrat, 
comme <rant ob'1ge 3 Je reipectzr & 2 Phonorer, par. 
le devoir, au'lt bien que par les Loix de ;ja charite, 
& parce que c2'a eſt utiie & neceflaire au bien & I 
la paix publique. 

Jz re remercie, © Seigneur, pour toutes. les faveurs. 
le ines amis, & pour. cenx qui. m'onr fair du bien. 
le te prie, 0 amour libera], de les recompenſer abon-' 
Jamment dans ce monde icy, & dans celuy-qui eſt 


þ venir, par des benedictions-temporelles & eter- 


elles; continue, ou augmente leurs biens & leurs 
roſpcritez en ce monde, f1 c'eſt pour leur avanta- 
ze. Repand particu!;erement fur eux des beaediCtions 
Pirituelles & czle!t2s; 8& de mon core je tacheray, 
Putant qu'il) me fera poſſible, de leur marquer roit- 
"urs ,. tant en ce.qui regard: leurs biens temporels, , 
que 


( 68 ) 
que leurs ames , une grande reconnoifſance de leurs 
faveurs. Je ne mepriſeray pas Vamitie de la moin- 
dre perſonne, beaucoup plus ſeray-je reconnoiflant 
des faveurs de ceux qui ſont au defſus. de moy. 
Je tadrefſe maintenant, 6 Seigneur, & dans un 


temps convenable mes tres-humbles ſupplications 
pour tout le genre humain. Je recommande 4 ta: 


miſericorde infinie tous les 7uifs, les Turcs, & les Infi- 
delles. O que ceux qui ſont en tenebres voyent tra 
merveilleuſe lumiere, & paſlent du pouvoir de Satan, 


a Dieu, afin que la terre ſoit remplie de la: connoif- |: 


fance de TEternel , comme le fond de la mer qui le 


couvrent. Que ton Evangile de ſaintete, de paix & : 
damour, 0:Jeſus, ſe repande, & ſoit glorifie, des: 


puis le Soleil levant, juſques au Soleil couchant. 


Ceſt avec douleur, & affliftion; que je conſidere,. | 
© Seigneur, quelle grande partie de ce miſerable: | 
monde git dans Fimpiets Þ quelie triſte penſee n'eſt: | 
ce pas, qu'un tel Sauveur foir offert aux hommes, &- | 
quily en ait fi peu qui le recoivent ? Neeſt-ce pas: 


une choſe triſte,de penſer que tant de milliers d'ames, 
pour qui Chriſt eſt mort, 1ronrt ſelon route apparence 


aux affreux cachots de Fenfer ; qu'un fi grand nom-- 


bre de gens qui pourrotent etre eternellement heu- 


reux, & te- lover pour jamais, ſe detryiſent, & ſe 


Jattent eux memes dans la miſere eternelle. Mes yeux 
le fondent en ruiſſeaux dieaux, parce qui'on n' obſerve point 
ta Loy; une Loy f pleine d'amour, & fi pleine de 


A 


nt 5 +. ney 
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grace. Je ſuis attlige de ce qu'ils ne taiment pas, 6-Ff: 


Sergneur, & de ce qu1ls fe veulent detruire eux m@- 
mes, de ce qu'ils bravent, & ſe revoltent contre ta 


bonte fi digne de leur refſentiment, & negligent un. 


auſſi grand ſalut:que celuy qu'elle leur offte:.. 


Ah! plit a Dieu, que je puſſe ſauver de ruine, vn 
rand nombre dames qui ſont fi precieuſes. Ah ! p!arÞ 


Dieu, que je les puſle arracher, comme des tifons 


hors d'un. embraſement. Je veux, autant que jen ſc 


ſuis capable, & que je ſuis oblige dans le polte ou je 
ſuis, deraciner cette impiete univerſelle du fiecle ou 
j8. vis. Je veux. ſerieuſement tacher a. gardes ceus 


Gu 


C.J 

qui ſont ſous mon autorite, & ſous mon pouyoir, 
qui ſont de mon voſinage & de ma connoiflance, & 
ſur qui je puis avoir quelque - influence, de tqmber 
dans la ruine eternelle. Je veux donner mes avis & 
mes conſeils 2 tous ceux A qui je le puis, & pour 
ceux a qui j2 ne les puis donner, je ferai ce que je 
pourrai, pour obtenir d'eux qu'ils travaillent a leur 
{alut- Je reprendrai & corrigerati ceux que je dois de 
| ha mechancete que je remarquerai en eux, Pavan» 
! cerai du mieux qu'il me ſera poſſible ta connoifſance 
: faluraire, &- ton "amour parmi les ignorans & les 
! negligens, & ceux que Ja pauvrete empeche de ſe 
pourvoir eux meines, en leur donnant, felon mon pou- 
voir, les moyens de Sinſtruire & de ſe reformer, dont 
ta faveur a " kava le public. E 

Je ſuis grandement trouble” & afflige des miſeres, 


} & des calamites que j'entends, ou que je voi dans le 


| monde que: tes creatures que tu as formees, afin de 
| les aimer, -& de les rendre heureuſes gattirent tant de 
calamites de ta juſte colere & de-ta vangeance. Ah! 
qu il eſt triſte de -penſer que des meilliers de gens 
tombent tous -vifs dans la folle, par'de ſoudains trem« 


blemens de: terre. & ſonr »—=---*- I wo noone 
++ +a OO ; :-+ S111 SUITES. UID. Us Maaivniionh 


[| Cicy A Veternirs, ſans avoir.le remps de . ſe :preparer 
{ave levs ſortie.  Combien ef i] afffigeant pour may 
e penſcr aux triſtes effets d'une famine .languiſſants, 


, 


eh quelques endroits, de peſtes &.de. malaties contg» 
Sieuſes, 'en d'autves. Mon ame eſt _bleſlce-lorſque je 
-Ftais reflexion ſur les Jamentables calamir&s & deſola- 
lations qui accompagnent les guerres horribles! quelke 
deplorabie choſe n'eſt-ce pas, que les. hommes cher- 
n.Kchenr 2 repandre le ſang des hommes, & .adonner les 

orps de cenx qui ſont de mEme eſpece qu'eux, pout. 
n tre la proy des viſeaux & des betes Carages, Tracey 
ar Þ Seigneur, les perturbateurs orgueuilleux du monde. 
ns-F\abbats leur orgueuil, domte leur malice, & anneanti 
zwſieur defleins 5 fai que les guerres ceflent en tous les 
j2F-ats, & qu'un amour doux, & une heureuſe paix 
Du Bonde. Vai reuflir, 6 bon, Dieu, Jes ſoins de 
oſ%% qui travailegt I une pax julte & fie, aſin 


qu'ils Ja puiſſent obtenir ; diſperſe Ie penple qui prend il. 
praiſir a la guerre, Ah! plbt a;Dieu.que res:jugernens 
qui iont repandus ſur1a terre pulſent. enzagu ics has IF | 
bitans de ce monde, i apprendre la juſtice, & a fe 


guerilles. | 


particulierenent a fa tranquillite, & fa paix, a fa ve-- 
ritable g'oire ſpirituele, .& a ſa: proſperite, O Seig- 


 reſie, d'impiete- & de perſecution : de ſuperttition. & 


fa, 


tourner vers toy qui les'as frappes, atin que tu. les 


Comme membre de ta ſainte Egliſe je nvinrereſls 


neur purge ton Eglife. de-tout--ce yur t'y.. deplait,” & || & 
qui detruit les ames, Purge la de ce qui ſcandaliſe  g 
ceux de dehors. Fai la grace A rous les Crietiens, de Þf & 
contrioter ' tout ce quils doivent, a -orner par leur I p, 
converſation, & par leurs mceurs, - & de rendre re- ff a 
commendable leur Religion aux yeux: des Infidelles, 
& de prendre ſoin ade faire tellement reluire leur lumiere | yje 
devant les homme, . que voyans leurs bonnes.. euvres, ils eq 
glorifient leur. Pere qui eft aux cieux. . Nous te prians de Jer 
purger ton Egliſe de toytes faufles Doftrines &: He ff en 


de cruaute ; d'envie, de haine, de malice, & de tou« 
te affeQion non charitable. . Amene au-chemin.de 
la verite , tous ceux qui ont erre & qui ont &te ſe. 
duis ; releve ceux qui ſont tombez; confirme & affer« 
mis en la piers, en:1a vertu & en la profeſſion de 1a 
verite , 'ceux qui. ſont'debour: Conſole ces parties 
de ton Egliſe qui 'ſont *affligees' & 'oppreſſces d'une 
criielle perſecution”, ' & que ta dextre & ton bras 
faint leur donne en temps conyenable , une puiſlante 
delivrance. 6 Eo | Mow 
O- Dieu 4amour, 6 Prince de paix, & Dieu d'orsfle c 
dre , nous te prions que ton Evahigile avante abon-ſeerr 
damment ces bannes choſes en ton Egliſe. 


n ton | "Pais quilfen; 
ne ſe commette ancun mil , & qu'il ne ſe faſſe aucuifſon 
dommage en tte ta fainte montagne. Que tous lefÞpar 
membres de ton Egliſe , comme membhre d'un mePhe 
me corps, & unde lautre, ayent une affeCtion core t 
diale les uns pour Jes autres, ſe comportant en fou-Fatic 
te humilite & douceat les uns envers les autres, ſe ſouf 8 
fragt & ſupportant les inte? let autres en charite. arcy 
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| - O Jeſu: Roy damour, remp!i de ton eſpritde dou- 


G x j . / h p * 
ceur & de debonnairete, rous Jes R51s, ies Princes - 


& 'les Sergneurs Chiertens. Quiaucune colere or- 
gueillenſe, aucune. envie ma'icieuie , aucune avarice 
paſſionnee , ni aucune ambition dereg/ce, regne en 
aucun d'eux. Fats que fachant de qui ils ſont les 


neur- & ta 'gloire', &-qu'iis Perudient de maintenir 
en:proſperire , en paix & en piete, Je peuple dont tu 
leur a commis la'charge. Qu'ils adminiſtrent laquſtice 
enroute rondeur: & en toute equire, afin (que les pe- 
chez &-les vices ſoient punis., & que Ia vraye Reli- 
Wgion ,: la Piete & 1s Vertu , ſoient entretenues & 
Sflavancees. - | : 

«| - Nous te prions particulierement, Seigneur, de re- 
reBgarder favorablement ton'Servireur, GUILLAUME 
laflnotre Roy debonnaire: : Que ta ſageſle le' dirige dans 
eSſroute foi Adminiſtration:  Fais reuffir par ton pon- 
nefivoir ,: ſes bons defſeins, afin que ſous luy- nous puiſ- 
raSſions: mener une vie Re!1gieuſe & tranquille. Que 
xteflta bonte liberale repande abondamment ſur hy, 
 Foures ſortes de benediCtions perfonnelles , tant pour 
or-Nle corps:;- que pour” Yame, une iongue proſperite en 
on-Fcette vie, &.um bonheur eternel dans celle- qui eſt I 
v'ilÞyenir,, puis-que par fa fageſſe , & par fon'ſoin, par 
MW 
les 
Cc 


ar ta benediCtion ſur ſes efforts, nous jouifhons de 
'heureuſe ]:berte de nous rrouver en ta Maiſon, & 
le tes Saintes Ordonnances, a la joye & a Ja conſo- 
ation de nos:ames , nous ne- manquerons jamais de 
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$ der i9n poſte, qui 4 air point de Schiſme dans le 


Minaiſtres, ils cherchent ſur routes choſes, ton hon- - 


DN amour-Pour' toy, & par ia bonte envers nous; & 


faite 
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| [72] 
faire mention de luy dans toutes les Prieres & les 
ſupp!ications que nous t'adreſſerons. 

Nous te prions de repandre abonadamment ton Ef: 
prit, 0 debonnaite Fefus, ſur ies Eveques & les Pa- 
ſteurs de ton Egiiis, iemipiie les de ſaine connoiſſan« 
ce & de veritable jc: ze de ta parole. Que leurs 
ceurs ne ſoient pas gouvernez ni leurs ations conduj- 
tes par des defſeins d'avarice % Pambirion, mais rem- 
pli Jes & les gouverne par un grand zele pour ta gloire, 


& pour accomplir ron grand deflein, qui eſt de ſau- |; 
Fais leur !a grace, que par leur Sainte. | - 
& leur vie conforme , 11s convertiſlent F 
plufieurs 3 la juſtice, & qu'iis fe ſauvent eux m&-' 


ver les ames. 


Dottrine , 


mes , & un grand nombre de ceux que tu as commis 
a leurs ſoins. — | 


A» 


"- 
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Puis que mon bien, 6 Seigneur, ne vapas juſqu'a | 


toy, & que tu es au deflus de recevoir aucun avan« 
tage des plus grands ates de reconnoiflance que je 


pourrois faire pour toutes tes bontez envers moy z 


Jauray le ſoin de t'en marquer ma reconnoiflance ef 
la perſonne de tes ſerviteurs auſquels je puis tre uti- 
le. Paimeray , © Seigneur, ceux qui taiment., 
Jeur feray tout le bien dont je ſuis capable, -particu- 
lierement 4 ceux qui font Domeſtiques de la Foy. Fe 
ſoulageray volontiers les beſoins:-de tes ſerviteurs, ; ſe« 
lon que Jen auray connoiflance ; Je donneray I 
manger a ceux qui ont faim, je veriray ceux qut 
ſont nuds, Jinſtruiray les ignorans , je rameneray 
les errans, je viiteray les malades & ceux qui font 
en priſon; je confoleray & afſiiteray ceux. qui ont] 
le cur froifſe, defendray & aſliſteray les orphelins 
& les veuves dans. leur detrefle , ſclon que Pauray. oc 
Caſion - & le-pouvoir de le faire. Donne moy,. © al- 
mable Jeſus, une idee juſte & erendie , des:Domeſti 


ques de Ia Foy , afin que je ne reſtraigne pas trop maſ 


charite, que Je craigne totJours de luy donner dei 
bornes trop Etroites, mais que je ne craigne jamal! 
de Fetendre trop loin parmy.les Chretiens {| 
Je raime, 06 LEE Jeſus, de ce que tu as fall 
mon deyoir, C'unechoſe aufli douce & auſſi agreab? 
quid 


£773) 
* Ef 6 ; ; Fa 
gu'eſt 1a charite , & je tiens meme pour une marque 
de ta Charite envers moy.. S'il y a quelqu'autre exer- 
cice de cette divine vectu,- auque: je w':ye pas penſe. 
ie te ſupplie , '6 Seigneur, qui e't Is ſource d'amour, 
de men avertir & de m'y aiſpoler :torjours, Fas 
moy la grace de paſſer le remps de mon {<jour en ce 
monde, mechanr S& miſerable, dans Pexercice agrea« 
2 ble damorr, juſywa ce que je parvienne enfin 2 cet 
+ heureux ſejour, ou un amour 11ncere, une joye abon« 
dante, & une gloire immiable, nabite pour jamais. 
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Priere pour ſe prepares, 
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| 72 Dicu Camour,; ' Pere de toute nuſericorde, 
4 () & authenr de toute bonne donnation & de tout 
-f| con parfair, c'eſt par ton Commandement, que j'eſti- 
Lf me doux & juſte , que je dois celebrer ce Sacrementr, 
1-| en memcire de la mort & du facrifice de ton cher 
eff fiis notre ſeul Sauveur & Redempreur, le Sergneur 
ef jzfus Chriſt , afin de me rendre reconnoiflant de ſon 
amour , & des benetices de fa paſſion & de ſa mort, 
uif} & que j2 ſois participant de ces benefices incompara« 
ay bles. Ta nas commande de renouveller de cette 
ntf Maniere mon alliance avec toy ;- de navouer pour 
x :2 creature & pour ton ferviteur , & pour m enga-= 
ger 2 continiier d'etre ton fidelle ferviteur, & A vi=- 
vre Comme 1] elt ſeant 2 celuy qui a regu fon Etre 
de toy. I faur que je reconnoifle , © Seigneur, qu'il 
net que trop neceflaire que je renouvelle les ob'1ga- 
tions que jay rant de penchant a violer. Je veux 
A donc de tout mon coeur, & je ſounaitte d'affermir 
lesliens damour, afin gqwils m'attachent plus erraitte- 
ment 3 mon devoir. Je ne voudrois pas Ctre ex- 
G EX21mte 


fiecle des ſiecles, Amen. 


'L 
IT. | t 

Dieu tout-puiſſant, & tres-miſericodieux, je. teJ1 
benis pour ce Sacrement, & voudrois y venir ave} 3 
une ame affamee, & alteree; mais helas! com4t 
ment pauvre & vile creature que je ſuis, approcherai4 c 
T de ra Majeſte * Comment pecheur criminel &] 
ſouille que je iuis, oferai-je approcher de ta pu y 
ret, & de ta ſaintete ? Je ſuis infiniment indigne;} 1: 
0 Seigneur, dapprocher fi pres de toy : cependant] $ 
11 ſemble que tu ne regardes pas a mon indignitey d 
autrement tu ne m'aurcis Jamais convie, Tu inJbÞ 
vites en general a ce feltin de pauvres creaturefy q 
pechereſſes; tes convies ne ſaurojent Etre que tels{ 1 
fi donc tous ceux qui font indignes d'y venir et 
*hjentoient, aucun de nous ne ſeroit 1Ccy, & tous te 
| gran 


Q | C99 3 
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e# grands preparatifs ſeroient inutiles. Je viens donC; 
er & Dieu tres-debonnaite, pour obeir a ton Com® 
Z mandement, & a ton 1nvitation. Mais j'y viens 
7? avec un reſpe&t ſoiimis, & avec humilite, car tu 
' aimes Ja ſoimiſſion, & VThumilite, Py viens comme 
,” un Enfant prodigue qui ſe repent, Car tu recois yo- 
| Jontiers ceux qui ſont'tels ; jy viens avec conflance. 
- en ta Miſericorde infinite, car 1] y a pardon parde- 
1 vers toy, par Jeſus Chriſt. Mon principal ſoin eſt, 
11) © Sergneur, dttre en quelque fagon propre a ap- 
- procher de toy, encore que je nen puiſſe jamais 
- erre digne ; davoir, & de pratiquer en m'approchant 
| de toy, les diſpoſitions qui conviennent 4 ce Sacre- 
4 ment, & que ru demandes. C'eſt pourquoy je me 
* ſuis {erieuſemenr efforce a trouver, ou a former en 
# moy ces diſpoſitions, Mais helas ! Seigneur, je 
juef n'ole me repoſer ſur mon examen, ni fur mes ef- 
ar-} forts. O toy qui es unDieu qui ſondes Jes ceeurs, 
de-f| examine moy, Eprouve moy,prepare moy toy meme. 
tes J'ay recours a ta grace, & a ta bien heureuſe 111- 
, &ff fluence. Je te prie Seigneur,de me doaner ce que tu 
au} requiers de moy ; ce qui mencourage a faire cette 
x requete, Ceſt que je fay, que tu es pret daccorder 
{ce que je te demande par la. O Szrgneur, tu es 

| toljours plus prompt a nous exaucer que nous ne 

. tefſommes a re prier, & nous donnes ordinairement: 
ve! plaſque nous ne demandons, ou que nous ne mer2- 
omy tons. Tu fais que je ne ſaurois avoir ces diſpoſitions 
rai que de toy. Puis done que tu m'as commande 
| &{d'y venir avec elles, je ſuis aſſure que tu me les 
pu4 veux donner., Ty yeux que nous venions 2 Ce Ce- 
gne lefte banquet comme des convies prepares & di- 
dantf Snes. Ta es bien aiſe de voir ta maiion remplie 


aitey de convies gui ſoient tels; remply moy donc, 0 


_ infbon Dieu, & plufieurs autres de ces graces,avec Jeſ- 
Lure 
tels 
Sel 
$S te 
Cal 


Vamour de Jeſus Chriſt notre Mediateur & Avocat. 
q 2701. 


G 2 - II 


1 quelles i] nous convient d'approcher de toy, pour 
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aimenes, & detruits devant toy. 
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If, 


O Dieu une bonts, . & d'un pouvoir infin, je 
to {ſuppre numb! !?ment de me doaner une ſincere 
& veritabic repentance de tous mes peches, Que, 
l2 memoize men affige,. &.gque leur tardeau, leur 
influence, & jeur pouvoir me toient infupport tables, 
Remp!1 moy de hvme&detriſts{Ic,davoir i ixchement 
&. 11 li 1ndi9 -nement fait affront 5 ta Majeſts infinie, 
& MC'avoir cavie a mon doux $auver tant de MAUX, 
X tant de ſoufrances pour me S2nVeur., Remp!li moy | 

'ane haine ſerieuſe de ce qui te dep/ait autant que 
ſont avec juſtice mes pzches, atin que je m'efiorce | 
terieuſement, & fermement a les bannir hors de 2 
moy. Cy mon caur, infenſe de Pamour du 
pechs, au bien. O toy Seigneur qui connois le |; 
mieux Jes rec ra les plus caches de mon ce&ur, de ; ; 
couvre moy les maux ſecrets & caches que je May 
pu, ronobſtant mon examen, remarquer, qu'ils ſoient |; 


Le cad 's - _ 


Je te prie humblement, 6 bon Dieu, augmenter ! 
en moy, une foy vive en ta miſericorde, par Jes | 
merites & par la mediation de Jeſus Chrift., Afſiſte | 
moy, an que je croye fermement que tu es prompt || 
i recevoir, _ a pardonner aux pecheurs qui ſe re- } 
penrent, & retournent a toy. Que je me. repoſe | 
avec confiance iur le ſacrifice G: ia propitiation ds fa 
mort precieuie de ton Fils, - Exciteen moy fur vn !! 
tondement fi aſſure, les douces efperances de route || 
miſericorde & faveur, 8 accorde moy que je me re- 
1uUjtls dans Þ eſperance de voir ta gloir?. , 

© que mon cawur ſoit rout enflamme de Pamon 4 
divin; que ce Joit un pur Holocautte, lorſque jz | 
me reflouviens, & que je” conſidere "+548 MOUrent | 
de mon Sauveur envers les pecheurs, Particuliere- 
ment lorſque je le voye dans ce Sacrement, repre!ents | 


chairement comme crucifhie devant moy. . Lorique 
LY YC: 19 Corps rompu, & fon lang reputua, 


CIT 1 


# guune telie veu6 me touche comme eile le doit, ant 
"7 gela de ce qui ſe peut exprimer. O quelle me 
x7; Wo Wo - 
'2s | transforme en amour. Quelle faſle de !t fortes im- 
 Ppreiltons, & d'un teile duree en moy, que je puiſſe 


8 ere ronjours a Tavenir, ſous les douces & puitlantes 
' infinences de Vamour. Que je puiſle tojours ctre 
conduit par les Loix, & tendre totijours aux fins 
das Pamour. Que Tamour,8& la reconnoiffance envers 
luy,m'en occupent entierement ame,lors que je ſuis 3 


ractere de toute ma vie. 

Et puis qu'il ne luy fauroit revenir aucun avan= 
tage de mon amour, fai qu'il coule abondamment 
{ur ceux qui Vatment. Donne moy un caur & une 
main liberale, & le pouvoir de leur faire beaucoup 
de bien. Jay deflein dans VaQte de ce Sacrement, 
d'exercer felon mon pouvoir, ma charite envers eux, 
& envers tous les hommes, en penis, en paroles, & 
en aCtions. Je te prie, que la memoire de Pamour 
de mon cher Sauveur, m'inipire eficacement a Je 
! faire. Pay deſlein, je ſouhairtte, & je te ſupplie de 
ſte } vouloir me rendre capable dabonder en amour, 8& 

} en bonnes ceuvres envers tous les hommes, pendant 
c tout le cours de ma vie. 

Mets je te prie, © Seigneur, mon am?, dans une 


/ 


fa! fituation convenable a tous Cgards 3 1a commemora- 


un | tion d'un Sauveur cygcifie, atin que je te puiſle 
3t@ | plaire, & T'ctre agreabie z afin Q'12 £1 pPulllss prendre 
re. Þ UNE er my pour me faire dit. bien 3 ain que je 

4 putif2 avoir Communion aver toy, a Ia joye &R ia 
yur ' confoiation de mon ame, a Puugmentatieon de mes 


is | Torces fpirituelles, i Paſtfermiſlement de ma perleve- 
- | rance en Aintete & en Juſ.ice rous Jes jours de ma 


all Fr a . 

rc. 1 vie. Toures leſgueilzs graces, je te demande humble- 
ars | Ment au nom de jeſus Chritt, avec tout ce qui eſt 
quic I compris dans fon tres-parfait formulaire de Priere, 


| IF «Wrap 4... FINE ( 


G 3 SECT: 


j\ 


je conſidere qu't] a ſouffert tout cela pour moy, © 
FR 1 
Ciit 3 


ce Secrement, & fafſent a Vavenir mon plus grand 
join, & ma plus grande affaire, la forme, & le cha- 


(78 ) 
SHUT LIUN AMEX 


Diretions pour ſe comporter avec Devotion & Is 
Communion, 

Otre Egliſe, graces a Dieu, a ſt bien pourvi | 

a Vadminiſtration de ce ſaint Sacrement, 

qu'une bonne ame Je peut recevoir avec grande de- 

votion & conſolation, en faiſant ſeulement une ſe- 

rieuſe attention a ce qui eſt ordonne de faire, ou de 
dire, ſoit celuy qui celebre, foirau communiant luy |: 
meme, comme pluſieurs bonnes ames qui y ſont ac- |. 
coutumees Vont trouve par une douce experience. |, 
Car tout Je ſervice eſt dans un tel ordre qu'11 eſt fort :: 
Propre 2 exciter en nous un vit & vigourenx exer- | 
Cice de toutes lesgraces qui ſont requiſes pour y venir : | 
De forte que le meilleur avis qu'on puiſſe donner, |' 
pour ie bien & profitablement comporter a la fainte | 
Communion, eſt ce-luy cy; Que le communiant faſſe * 
ne attention particuliere a ce qui eſt ordonne d'etre þ 
fait ou dit par celuy qui celebre, ou par le commu- | | 
niant luy meme, pendant qu'1ls pratiquent ce devoir, | 
Aprcs que le pain, & le vin eſt mis a part, par la \ 
Priere de conſecretion, pour repreſenter Je corps & lef 
ſang de Jeſus Chriſt ; & pendant que les Miniſtres}| 
& les autres communient,s1ls ſont en grand nombre, :: 
vous aures Ie ſoilir, & vous pourres fort utilement. 
vous entretenir en relifant es exercices precedens: 
de reconnoiſſante commemoration, de foy, &c. Et en les. 
tiſant, vous pouves exercer ces graces ainſi que vous le, 
deves ; Si vous n'avee pas le tems de les repeter tous, . 
vous feres bien de choifir ceux qui ont Je plus de® 
rapport aA Tetat preſent, & A la diſpoſition de votre. 
Eſprit. Car une ame devote peut dans un tems etre| 
plus Epriſe de Vadmiration & des Iloiianges de I a-! 
mour de Jeſus Chriſt mourant ; dans un autre tems 
eJle peut etre particulierement totichee d'une pro-|. 
fonde bymiliation & repentance, quelque fois elle; 
peut 3 


7 
peut Etre Elevce par les eſperances, & les joyes de 
Ja foy, ou Etre occupee a prendre des reſolutions d'a- 
mour, dHobeiffance, & de reconnoiflance envers le 
orand Redempteur, ou dans des exercices de charit6 
envers Je monde malheureux & corrompu. Vous 
pouves ainſi choilir vos meditations a cette heure de 
{oiiir. Mais par rapport a ce-cy, il eit bon de vous 
dire qu'il faat que vous vous obſerviez vous meme, 
fi vous rattaches pas trop ordinainzment votre me- 
ditation fur un feul de ces exercices, de forte que 
vous negligiez Jes autres; car cela ne doit pas etre 
Dermis, mats 1] taut vous forcer vous meme a yous 
lervir, tantot de j'uny tantor de Pautre de ces exyer- 
cices, afin gue vors puifſiez exercer chaque grace 
en particulier, & par Texercice, croitre en elles 
sOUTCS. 


-, 
-. -_ A 
A 2 
— x - 
c— w— 
n _ "4 
- = vw —_ 
Ow - Co 
_—— — -— 
, 
, 


"4 ee a Re 


( 8 ) 


Gran Jn 


-' 
; i 
7 P, 

WW $544 Py =y > 2; £29 : KD, Gy Ay) 5 y- 
RS 7 £- IPLED 5 0 > 2 Sf-3 Rx Fo, Flt © nay eÞ F. 2, Fs 
GAHASS 705% MC 3 OY CHOW 6 0 4/20H ooh 53S R993 © 

od &; 


BY te Ny dat > @ 1.45. "* «07 4+ 
Ge = ve Wye Ng Wu yy MO Eg 9 LOS Gys 

RY in "_ - _- no wn =” ES” | 
fe omen oma CLE <—_ — EG 


QUELQUES 


DEV OTIONS; 


PARTICULIERES þ 


bY 


Pour dire a la Maiſon apres la Communion, 


CECTTION— KK: 


'p 


Mzaitation ſur Is Communion. 


\ 


 ATS une ſerienſe reflexton , o mon ame , ] 


Phonneur 6 « Car * Je rraiten? ent que tu as aul- 
: jourd uy ood en la Maiſon de D:eu ! Ty 4s? 
ers un des Conviez du Roy Ges Saints , du Seignevr/ 
de vie & de gloire ; Iamour divin a &t6 ron trait2- 
ment czleſte, & Phomme a n 1ange Je pain des An- | 
oes ! Ton Sauveur & ton ami ta amene dans la fate. 
dz fon Fein, & fa hbaamiere far toy Etoit amour, 
T res-certainement tu ne ſCurois fi tor oublier les plat 
firs de ce ſetin. Ne ta-t-il pas Jaifle un gonit tres-! 


| agreabie ? Ne Oa-t-il pas rendu incipides toutes les| 


choſes de ce monde ? I] eft raiionnable qu'il le fafle,)} 
Il te ſeroit convenable pendant quelque tems apres la} 
Communion , ae renir pour aigres & incipides , le 5} 
plus grands plailirs de ce monde 3 & tres-afſurement} 


n—_ _ P «a, . 
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( 81. ) 
z tu Medites fur le bon traitement que tu as rect, 
11s te paroitront tels. | 

Jeſus le glorieux Fils de Dieu, etoir le Maitre 6&1 
Feſtin, ou tu as ete il n'y a gueres, & &toit uy 
meme le Feſtin. Jeſus Ta prepare par amour pour 
roy. Er parce que ſon grand amour ne pouvoit 
[ comme nous Pouvons aiſement le croire ] pre- 
parer rien de mcilleur, 11 Seſt prepare luy meme 
pour terre un riche & {ompteux regal. Il ta rega- 
ie de ion corps & de ſon ſang, en te donnant le 
pain & le vin, qui avoit Etc ſ{elon ſon ordonnance, 
conliacre & mis a part par le Miniſtre, pour repre- 
lenter ſon corps rompu, & ſon fang repandu pour le 
genre hamain z 1] t'a rendu participant de ſes bene- 
dictions ſpirituelles, & des avantages de {a mort & 
de ſa paſſion. O quels grands biens ne t'a-t-il pas 
donnes ? Ou peux tu trouver un pareil traitement ? 
quels plaiſirs de ce monde le peuvent donner ? 
Quelques biens de ce monde qu'il Cair donnez , 11 
ra donne icy ce qui eſt d'un beaucoup. plus grand 
prix; & $'tl ta donne un peu de biens de cemonde, 
tu n'as pas lieu de te plaindre de luy qui ta ete ſt 
liberal de biens beaucoup meilieurs. Di luy donc, 
0 combien abondante & riche eſt ta honte, © Sei- 
gneur, que tu gardes pour ceux qui te craignent, & 
qui ont eſperance en ta miſericorde? 

Il Va regale du pardon de tous tes p2chez , quel- 
ques nombreux & damnables qu ils failent. Peux tu 
t'empecher d admirer & de lower une it grande grace ? 


\. Neeft-il pas cotnnant qu'une 11 grofle detre te ſoit fi 
&,: hberallement remiſe ? Ce 
"4 Pas en Pamour & en la faveur de Dieu tout puifſant? 
} Erne te donne-t-il pas permiſſion de demander , & 
| aſſurance d'obtenir du Ciel appaiſc, tout ce qui eft - 


pardon ne te retablit-ul 


pour ton bien, & qui e{t neceſſaire pour ton ſaluc ? 
Di donc, mon ame beni le Seigneur , & tour ce qui 
eſt au dedans de moy beni ſon ſaint nom , qui a ra- 
chete ma vie de ruine, qui me pardonne tous mes 
P=cnez, qui me couronne de ſon amour & de fes com- 
paflio ns 


( o2 ) 
paſſhhons. O que bienheurenx eſt celuy, 6 Seigneur 
Jeſus, qui mer ſon aflurance en toy. 
_ Ita donne ſon Saint Eſprit pour habiter en toy, 
0 mon ame , pour te ſantifier , pour te remplir de- 
toutes les graces divines , pour te guerir toutes les 
maladies de ton ame, tes maladies incommodes & hon- 
teufes ; pour te rendre ſupportable a toy meme, ai- 
mable a Juy , de forte qu'il puiſſe prendre ſor bon: 
plaiſtr en toy. O heureuſes ames qui ſont les temples 
du Saint Eſprit ! La on 1] habite, 1a toutes choſes le- 
ront dans un ordre - agreable , toutes choſes ſeront 
compoſees calmes & paiſibles, & toutes remplies de 
joye; 1a1l yy a une paix que le monde ne ſauroit 
donner , & une joye innenarable & glorieuſe, Le 
Ciel eſt deja enelles ; elles participeront a ſon incom- 
parable bonheur, i:y bas ſur la terre, & elles ſont 
{eellees par Ia , pour le jour de la Redemprion. 
Ton doux Seigneur donc, t'a auſſi donne a ce 
feſtin, les arrhes & les gages de la gloire & du bon- 
heur a venir. Il ta uni a luy dune maniere adnu- 
rable. Il te regarde comme membre de ſon propre 
corps ; t'a fait participer a ſa mort, & a deflein de te 


faire participant de ſa reſurreQion. I ne laiflera pas 


ton ame dans Ie ſepulchre, & ne ſouffrira pas que ron 
corps ſoit tonjours dans la diſlolution. 7U te montrere 
les ſentiers d? vie; & tu habiteras 4 ſa main droite, 
ou il y a des plaiſirs pour jamais, Tu habiteras en ſa 
preſence , qui eft un raſſaſiement de joye. | 

O combien divinement t'a traite ron glorieux & 
doux Sauveur ! Perſonne que luy ne pouvoit te don- 
ner de pareils biens. Tu as ete traite comme un fa- 
vori du Cie], troy qui ne ſaurois diſconvenir que tu 
ne ſois un pauvre vil , & mepriſable pecheur. Il t'a 
donne toutes ces benediCttions & ces faveurs ; & dans 
ce Sacrement 11 ren donne des gages & des marques 


mes. Aſſure toy que ce n'eſt pas par aucun merite 3 
qut fut entoy, ni que tuen fuaſſes digne, qu'ilt'a ete | 
{1 | 


; 


ſenſibles, encore que tu ſois indigne du moindre | 
& du plus commun des dons qu'il a donnes aux hom- | 
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| {| pas parſeme de roſes ? 
4 Tus att Ere mepriſe dans le monde, & que tu doives 

* ©tre beaucoup reſpete & honore ? Sera-t-1il dit que 
ij Jeſgs 


( 83 ) 


£ liberal, mais que Fa ere de ſon propre mouvement ! 
Son amour ne devoit rien , mais tu le dols regarder 
comme une obligation. 

Tu doisauſli preſentement conſiderer, © mon ame, 
a quoy cela t'engage ; tu ne peux, n1 promettre, ni 
rien faire , pour le reconnoitre, que ce a quoy il t'a 
infiniment oblige. Un rel amour que celuy 13 ſe- 
roit-1] jamais oublic ? On pliitor, ne prendrois-tu 
pas Ja reſojution den avoir un eternel ſentiment de 
reconnoiflance, & de fatre de cetamour la plus gran- 
de joye 6 les plus donces delices de ta vie? Qu'un 
tel amour fera une entiere conquete de toy, & te 
rendra ſoumis a ces douces Loix pendant tout le 
cours de ta vie. Tu aurois tres-a{ſurement honte 
de penſer a vne moindre reconnoiflance que celle de 
re donner toy meme a luy ; de vivre a celuy qui eſt 
mort pour toy ; d'erudier & d'aimer ce qui luy plair, 
& de le faire en toutes choſes. Non , tu ne ſaurois 
penſer a quelque choſe de moins, qu'a etre Je ſervyi- 
teur de .celJuy qui t'a achete ft cher, & qui ta ra- 
chete de TEnfer & de Ja malice eterne!lle; & cela 
par ſes cruelles fouffrances, & par ſa mort maudite. 

Et apres avoir conſidere les critelles ſouffrances de 
Jeſus Chriſt pour FYamour de toy, croy tu qu'il te 
ſeroit bien ſeant de craindre les ſouffrances, d'en 
murmurer , ou de Jes eviter par des voyes criminel-= 


* Jes? Veux-tu pretendre d'erce imitateur & Diſciple 


de Jeſus Chriſt, & cependant n'etre pas capable de 
ſouffrir quelque choſe de rude & d'incommode ? Se- 
ra-t-i] dit qu'il ait ſouffert de grandes afflictons pour 
toy , beaucoup p!us grandes que tu n'es capable d'en 


* ſupporter, & A la ſouffrance deſquelles tu ne ſeras ja- 
{ mais appelle pour F:mour de luy , & que tu ne veil- 
3? les rien ſouffrir pour Iny ? 


Que le chemin par Jequel 
1] eſt alle au Ciel, ait e&te embarraſls d'epines pi- 
quantes , & que tu murmures de ce que le tien n'eſt 
Que le grand & glorieux Je- 
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de, MCavoir auſh une grande indifference pour le 


2. ” SHIP 
Jeſus Fils. de David [ un riches & pu;ſfant Roy ] ait 


cre dans un grand abaiſſement , & fi pauvre , 8 que 
rien ne te puille fatisfiire que des richefſes grandes & 
ſuperilites * C'eſt pne hont:, © mon ame, ces de- | 
tirs ne te fauroent Erre bien feans. C'eſt aſlez pour * 
le Ditciple , qu'? foir comme fon Maitre'; & tres» * 
aſleurement C eir un kogneur au Serviteur d'erre | 
comme jon Sezgneur, $i tu viux crre imitateur de |» 
Jeſus , ru dois Cattendre, ques comme le monde la # 
hxi, na vu ni forme ni b2avce en luy , avfli re hefra- 4 
t-11 & te mepr:ſera-r-:!, 
qu'i! admire. Contemple les fouffrances de Jeſus | 
Chriſt: & tendurcis toy meme. Zpprend de lvy 2 | 
mepriſer les incommodirez de cetre vie ; apprend A | 
mepriſer ſes amorces. Il ef de ton devoir & de ton | 


Fl ne verra rien en toy 


honneur , confiderant fon indifference pour ]2 mon+ 


meme monde ; & tu trouveras par Ja pratique, gue 
ce devoir, comme Jes autres aufquels ru es oblige, 
eſt agreable, & porte avec ſoy fa recompenſe. Cezla 
te donnera un repos & une paix inalterable d'efprir, 
& fzra que tu te poſlederas avec joye dans toures les 
viciſicudes & les changemens de ce monde inconſtant 
& incertain. | _ 
Conſidere outre cela, 6 mon arne, {i Vayant accor- | 
de le pardon de tous tes p2chez , tu :1*cs pas oblige 
3 metrre tous tes foins a ne plus pecher? S2che que | 
celuy a gui on a beaucoup pardonne, do!t bz1ncoup 
aimer; & Tamour ne te permettra pas dz rien faire | 
volontairement qui ſoit auilt deſacreatzie & oÞens an 
doux & divin Jeſus, que ſeroit ie moindre peche. 
Confidere que tes pechez t'ont Gs pardonnez pour 
robliger a Jes abandonner pour jamais, & cela t'y 
oblige £randement. Ce leroit une horrible & monſ- 
treut2 ingratitude , by 


; ot "hats "- . 
? | As 5 x 


<P * 


le pardon de ce qui eit paile, 
tencouragzant a recommencer de nouveau. 'O aye 2 
horreur de telles penſces, penſe que tu es oblige de 
vivre avec grand foin de toy meme, & de prendre 
bien garde a tes voyes, d'Cviter meme les aPPArences 
G4 


C 55 ] 
du mal, d'avoir en horreur, & de fuir autant que © 
le peux , toutes les tentations a Timpiete. 

Conſidere, © mon ame, que le Saint Efprit eſt venu 
pour habiter avec toy, pour te conſacrer, afin que wa 
luy fois un temple ſaint. O divin H6:e! O combien 
grand eſt ton honneur & ton bonheur ! Ne veux tu 
pas luy faire connoitre que tu Peftimes 1'un & Yautre ? 

; Ne veuxtu pas prendre ſoin d'etre complaiſant 4 un 

: tel Hote, & luy rendre les plus grands honneurs ? 

2 1 Sache donc qu'il doit gouverner en ton c&ur ; 1) doit 

| etre, non en compliment, mais en effet le mzitce de 

/ | la maiſon. Ileſt affurement aflez, digne d'heonneur, 

S |? pour quon Juy rende ces honn-urs ; & c'eſt ton 

2 |? avantage de le faire. Il y reglera toutes choſes beau- 

a | coup mieux que tu ne porrrois faire ſans Juy, Il 

2 ſaut que tu prennes gardes I ne plus recevoit tes 

7 convoitiſſes ou tes affetions baſlzs. Il ne demeuroit 

le |} pas avec une telle compagnie baſſe. Si tu veux le re- 

ae 7 renir & jouir du bonheur de fa preience, il faut que 
©, | tu les banniſſes pour jamais de toy. Sans dovre tu 

12 f peux volr aiſement qu'on ne leur doit pas nifme per 

it, E mettre dentrer en competition avec luy. 

es Þ Conſidere encore quellz vie convient & fed 4 une 

nt Fame qui elt deſtinee a k1viter le Ciel, q::1 2 dz rect 
. Fle droit de Bourgeoiſie de 1s nouvelle Feruſirl:1 qui eff 

Or- Fen haut. Ne devez vous pa? conformer vos was & 

180 cette compagne gloriervſe dcs $3ints f Ne deviez vous 

Jue Fpas conſfiderer quell» vis ils nr mene Jors qu'i!s 
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UP Retolent ſur Ja terre, & &r:e leurs ſmitatzurs . comme 
ire flils Vont ete de Jeſus Cheift ? Les verras qui ont 66 { 
. att Feclatantes dans leurs vies, .doiyont anil &iuter dans 
che. Ya votre. Pevu Certr'enx cnt £5 Empcereours, Roi & 
our WMeines ſur la terre, Cette fortuno, diray-i2 , ou plit- 
Cy Þot ce fardeau, ne tombe en partie 97) un petit 
onl- Mombre d hommes. Il y en avoit pcuret'e pau parmy 
2340, eux qui fuſlent fort ri-Hes & qui cunt du con plus 
'e 21 Fu'1l ne leur «7; falloit ; mais ce qui vaut mieux , & 
6 de ſhui leur Etoit Cun plus grand avaniaps que t-1t 02 
Nurs a , Us ctoient pauyvres en eſprit, iis Ercient humbles 
NCes | | 
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Daz le renouvellement de ton entendement. 


(8) 
& doux ; Etoient ſobres & moderts ; i!s &toient bons 
& miſericordieux ; 'Tour leur zele, & ce I quoy ik 
Sinterefloient, c'etoit d'avancer Ja. gloire de Dieu, 
Ce font 2 les ſentiers dans leſquels tu dois marcher ;# 
:e fon Ia les voyes que tu dots tenir pour les fuivreſ 
uv bonheur; tu ne ſaurois arriver an meme but! : 
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-4u*cux par une voye Contraire. I] ne faut.pas que tuf! : 


re conſormes a ce preſent ſiecle, mais que tu;ſois transform; 1 


4 
£ 
F 
| 


| ill 

1] ne taut pas que tu recherches avidement les / ! 

31aitirs, les richeſles, & Jes honneurs de ce monde,” 1 
og , * « . 4 A * : ' . "2 © © 

1! te fierroit bien d'avoir toijours beaucoup Uindif. | d 


Ference pour eux, comme ayant deja .goute de beau. 1 


coup mei:leures choſes, qui ſont capables de te don/: Þ 


ne incomparablement plus de plailir & de contents | a 


ment. Celia te fierroit particulierement i toy qui ay} f< 
droit 2 de meilleures-choſes, a des richefles.plus dufjtr 
rab!es & pius utiles, a des plaifirs plus ſolides, '& dgj7a 
1ns longue durce, & A de plus hautes ignites & Cc 
honneurs. Ton Sauveur, & ron ami ten a donn{{Þe 
des gages & des aſſurances en ce Sacremeut, & il kgl 
conterera au dernier jour 'a Ceux qui Paiment+& | 
Craignent, |  - 
Car tu peux Yattendre que ce Jeſus, dont tu viel 
de celebrer les humbles ſoufrances & h mort, viet 
dra en gloire, accompagne des armees des glorteuf 
Anges, pour juger les vivans & les morts. Il view 
dra puur prendre vangeance avec des flammes de feu, i 
ceux qui 1 obeiſſent pas a ſon Eva"gile, Il viendrapou 
recompenſer tous ſes fidelles ſerviteurs, pour ett 
glorifie & admire pour fa bonte, & ſes recompentff 
a tous ceux qui croyent. Conſidere bien, © mdf. 
ame, ce jour terrible, mais Certain, & tache A te. reg! | 
dre tel que tu voudrois etre alors. Si tu employF} inf 
diligemment cette vie a I'ezuvre de ton maitre, &|Fe f 
remplir les devoirs qui appartiennent A ton poſte, F* t: 
3 ta vocation, 11 te dira alors, eſt bien fait bon, en. 
fidelle [erwutteur, entre en I joye 4: on Seigneur, Il (ito 
ſera alcrs beaucoup plus avania;rtux d'ayour renon 


/ 
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4 toy meme, pour Phonneur, & pour le ſervice 2 
| ton maitre, que de r'erre adonne aux plailirs, & 
© t'ctre ſatisfair en toutes choſes. II te ſera plus avan- 
| tageux alors d'avoir &te ſobre, tempere, bon, juſte, 
f religienx, lorſque tous les honneurs, les graces, 8 Jes 


it; applaudiflemens de ce jour ſeront donnes i ceux qui 


/ ſont rels, & que les hommes ne ſeront diſtingues que 


par ces choles. Aſſure toy mon ame, que tu ne t2 


5 : Tepentiras pas alors, quoy qu'il t'en coute preſente- 
./* ment ponr gagner les recompenſes, & les honneurs 
{|:de-ce jour /a. Pren donc une ferme reſolution de 
1. Mener une bonne & fſainte vie; ne te lafle jamais de 
1} bien faire, car il y a un repos eterne] qui tatrend 
e | au bout, & le tems pour y parvenir eſt court, Ne 
Jt decourage pas-des difticultes que tu peux. rencon- 
qbztrer ; ft tu veux tefforcer hardiment, tu les ſurmonte- 
d44ras toutes, par Jeſus Chriſt qui te forrife ; auque!, 


comme au Pere, & au Saint Eſprit, un ſeul Dieu: 
nbenit eternellement, ſoit tout honneur, & toute 


legloire, aux ſtecles des fiecles, Amen. 


SECTION XXI. 
Prieres pour mener une vie conforme, 
ou | T. 


et! | | 

nf '? Dieu qui es Vappuy & le ſoiitien de tous 
nc ceux qui mettent leur confiance en toy ; re- 
reſ91 par ta miſericorde mes ſupplications. Er puiſque 
oy infirmite-de ma nature mortelle n'a pas la puiſſance 
&PÞe faire aucun bien ſans toy : accorde moy Je ſecours 
, F* ta grace, afin qu'en obſervant tes ſaints Comande- 
1, Q2ens, je te. puiſſe agreer en mes penſces, & en mes 
Il F8ions, par. Jeſus Chriſt ndrre Seigneur, Amen, 

on 


a ( 


27 | 


Pa 


{} *-:5ncur, qu1 ES Ja ſource de toute force & de 
*2::7 pouvorr, je te ſupplie qu'il te plaiſe me faire 
'2 grace de refifter aux tentations du monde, de la 
-1air, & du Diable; & de te ſuivre, & te ſervir en 
purete de coeur, & d'Eſprit, toy qui es le feu] vray 
Dieu ; & ayes pour agreables toutes les prieres que 
je addreſle par Jeſus Chriit nvtre Seigneur, mer. 


JI. 


Dieu tout-puiſſant, qui ſeul ſais ranger Jes ccevrs! 
rebelles, & les affettions incorrigibles des hommes : | 
Donne moy d'aimer c2 que tu commnandes, & «le |; 
defirer ce que tu promets, afin que parmi tant de 
changemens divers qu1 arrivent en ce monde, mon } 
creur puiſſe ſtiremenr ſe fixer on ſe trouvent les ve-!! 
ritabies joyes, par Jeſus Chriſt notre Seigneur, Amen, |: 


IV. 


, 


: 


| 
C 
a 
& 


- O Dieu de toute pujfſance, & de toute force, qui} 
es Pautheur & le donateur de tous biens; grave en} 
mon ce&ur Pamour de ton faint Nom, augmente enfJ. 
moy Ila vrave pietC, entrerien moy en 'toure bonneſfu; 
cuvre, & m'y maint:en par ta grande miſericorde, it: 
pour Pamour de Jelus Carift notre Sergneur, Amen. |: 


V. 


O Seigneur, qui nous enſe;ignes que tout ce queſ} ( 
' nous faj{ons fans charite,, n'eſt d'aucune valeur, ener 
voye, je te prie, ton Saint Eſprit, & verſe dan:; 
mon ca&ur ce don. excellent de charite, qui eſt le} 
vray lien de paix, & de toutes fortes de vertus ; fans 
lequel, qui conque vit, eft repute mort en ta preſence} 
Fai moy cette grace pour Famonr de ton Þ1Js un 

que Jeſus Chriſt, 41:4. VI 
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VL 


4 
| 
Dieu tout-puiſſant qui -nous as donne ton Fijs 
unique, & en facrifice. pour : le peche, & en example - 
dune ſainte vie ; fai que je regoive toiijours de Juy 
avec un tres profond reſſentiment un benefice {11 
ineſtimable ; & que chaque jour je m'efforce aufli de 


ſuivre les heurenſes traces de fa tres ſainte vie par le - 
meme Jeſus Chriſt notre Seignenr, Amen... 


VII. 


% ——— _ 


'5% Dieu tout-puiſlant je te ſupplie qu'il te plaiſe me - 
c : txire Ja grace, que comme je croy que ton Fils uni- - 
le |. que Jeſus Chrilt notre Seigneur eſt monte aux cievs, - 
le | 3y monte aulf. de caenr, & de penſee ; & que je 
N } converſe inceflemment avec luy, qui vit & quiregne : 
e- avec toy, & avec le Saint Eſprit, un ſeul Dieu beair - 
js. I <rerneliement, . 4men. 


: VIL. 
ui} La paix de Dizu laquelle ſurmonte tour entende-.- 
ment, garde mon caeur & mes ſens en ia connoti- - 


Jance & en [a dilection de Dieu, & de fon Fils Je--- | 
Jus Chriſt notre Seigneur. Et la benediction de Dien-- 
de, ft2ur-puiiſanr, le Pere, 1: Fils, & Ie Saint Eſprit, ſoir. 
| vec moy, & y demeure ercrnellement, men. 


=. 


que] Gloire ſoir au Pere, & au Fils, & an Saint Eſprit; *, 
_enſÞmme il G&roir au commencermment,comme 11 eſt main=- 
dan3znt. & comms 1l ſera eternellement, Amer. - - 
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Priere de Recapatulation. 


Elle contient Fabreg! de ce Livre, & on s rendue pron (7 | 
pre pour en uſer apres ln pls de quelque partie que \ 
ce ſeit de ce Livre, dans la famille, ou dans le Ca- [ 
b: "nt. | 


by 
3 


tout-puiitant & glorieux ! Seigneur| 

i] & cc Ja Terre, infint en Majeſte. &P 
'o1r2, & done la grandeur eſt incom-|i 
ent! Tout cv Gut ſublilie, tire de toy,qui es 
a forrce d2 tous les Erres, tovre Jevr excellence, &| 
tour Jeny pouvo'r, Tu es dig2e du plus grand res 
{ps& ces Anges Ies plus cleves; digne de notre 


os a. 


\ Craints & de nos adorations refpeCueules. Tu & 


eieve en ta Crandeur au deitus ce nos benedictions & 
de pes Ioianges; & comme ta grandeur elit infinie 
aulit UM T1 ne qe M1 as ex2rcee d'une maniere 

1 grandeur excellnte ; car tu es ſem 
blable a roy « en routes choſ2s, Cc 1! n'y_ a que to) 
Q'11 fois femba ble a toy. Tu a: par ra ſageſle & pat 
ta boate admirable, cree le monde, communiquan 
Iiberalement I'erre & Ie bonheur A res creatures] 
mais ta bonts veſt particu!zeremznt mM2Atre? en Ci 


que $14. as fair pour 18 genre LNNALD, C ©; 2 Paru ave 
Tf 
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une gloire ſurprenante. Elle paroit au dedans de nous 
& en tout ce qui eſt au dehors de nous. Tu as fait 
E Thomme une noble creature, peu inferieure aux An- 
z ges. Tu Vas revetu de ta glorieuſe image en juſtice 
& en vraye ſaintete ;tu Vas couronne d'honneur & de 
gloire, luy donnant pouvoir fur Fouvrage de tes 
" mains; Tu as forme le monde admirable pour ſon 
® habitation, & Vas abondamment fourni des choſes qui 
 luy ſont neceſſaires, & meme des deleCtables. Tous 
: nos ſens nous fourniſſent des marques de ta bonte. 
2 Le terre en eſt toute remplie. Un jour degorge pro- 
pos 2 Vaurre jour , & une nuit Ja montre-a une autre 
nuit. Nous ne flaurions, ſans le plus grand & Je 
plus volontaire aveuglement, manquer de Ja voir, ni 
oublier , on negliger de la reconnoitre fans Ja plus 
indigne & la plus difſhmulee ingratitude. 


I —_ 
TYNE 


m1 Mais c'eſt , 6 Seigneur, ce dont nous devons avec 
ue : honte & horreur nous occuper nous m&mes, Ta 
?*! bonte & ſes engagemens furent bien tot oubliez par 

} nos premiers Peres, & 11s ſe rebellere:.: contre toy, 

© Nous ſommes leur veritable & Jache poſterite , nous. 
uy dctournant. de notre natflance , vivans en inimiti6 
XÞ contre toy , & mepriſans tes Commandemens. Tu 
a as previ toute la malice du monde, - & Jes affronts 


8 Que tu as regu ; & cependant par ta grande patience, 
> Of C& par t3 Jongue attente, tu as Cpargne nos premiers 
Parens , & leur a permis de multiplier leur efpece 
Or bafle & corrompue. Cela nous donne lizu, 6 Sej- 
gneur , de faire reflexion ſur Ja grandear & ſur la 
gloire de ta bonte, que tu as exercee envers le genre 
humain. Lors que nous tions tous coupables devant 
toy, & ſujets A ta colere ctern:)Je, 512 toa honneur 
& ta Juſtice demanioteat notre =» jetion & norre 
ruine eatiere, des lors meme ta iagetis & ta bonte 
ont trouve & nous ont donne un ch<-min & un }. 
moyen d etre fauvez. Et ta grandeur 1::i:n;e, quoy 
quelle fir extremement inepriſce, Feit abaiflee 2 
Sinterz{izr & nous ſauver, & a rrouve un moyen cons 
venable 3 elle & & notre neceilite, DCs lors moo, 

ICU 
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Dieu a tant aime le monde , qu'il 'a donne ſon Fils 
Unique, afin que quiconque croit en Juy ne periſſe 
point , mais qu'1l ait la vie eternelle. Et.alors Dieu 
le Fils par une compaſſion: infinie pour le genre hu- 
main $offrit pour @tre notre. Mediateur, & entre- 
prit de nous acquerir par fon abbaiſſement, en 
prenant notre nature, & en mourant pour. nous, Ja 
taveur divine que nous avions perdie. Combien 
infatigable 3. te, © Seigneur, ta tendrefſe & ra mi- 
ſericorde envers nous ! Et combien odieuſes & de- 


teſtables ſont : toutes-nos tranſgreſſions . contre toy ! | 


Quand nous le conſfiderons, © Seigneur, & les en. 
gagemens auſquels tu nous as objjges, nous fom- 
mes confus de penſer feulement a la grande lichets, 
& 3 Tenormite de nos peches. Nous ſommes dons 
forces Seigneury A nous deteſter nous memes. Nous 
nous humilions & nous abbaifſons devant toy, 
Nous. reconnoifſons que ta grande colere contre nous 


eſt juſte & equitable, & nous confeſlons que nous 


aVons merite que tu nous jettafles au fen ererne), 
prepare au Diable & 3. ſes Anges. Mais il y a par- 
don par devers toy, dont ton faint nom ſoir benir, 
& par Peatremiſe de notre bien heureuz Mediateur, 
tu es un Dieu qui pardonnes Jes iniqnites, les 
t;.nſ{creſfions, & les peches : Nous te loiions, nous 
re 112znifions, O Seigneur, par Pineſtimable charirs 
que t1 nous a5 Gemontree en Ja redemption du 
mens: mar 3. Ire Seigneur Jeſus Chriit. © Gloire 


ſo:. :.1 Pere, ca Fils, & ou Saint Eipric pour cette 
fave» & ce ſonlagement admirable qu'il nous 2 


d Jans rote balſe & deſziperee condition. 


E-: 1courages, 0 Pere, par Je ſacrifice de-ton Fils; 
& 2ifurans fur ſon merit? nous retournons & 
4 's ſouhaittons de tetourner 4 notre devoir, 
þ .evons avec joye, & avec reconnoiffance Þ 


de grace & de reconciliation 


ko # 


iſe offres ; 


r:98S,. &. nous recherchons lymblemensy 


wil te plsit de nous faire. Nous nous || 
2Cx Conditions douces & aifſces que ts þ 
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ta faveur. Nous avons Ete, 6 Seigneur, par la douce 
diſpenſation de ta providence, conſacres des notre 
plus tendre enfance a toy, & admis dans cette heu- 
reuſe alliance que tu nous as donnee pour nous Etre 
un moyen de falut: Mais 1] faut que nous avoiions a 
notre honte, que nous avons Viole cette alliance, Sx 
Vavons trop neglige, ajoutans a la haine & Aa la ma» 
lice de nos Iaches peches, le crime de violer les 
veenx & les promeſles que nous tavions faites. E- 
rans encore une fois totiches de nos deportemens in- 
dignes, nous ſouhaittons de renouveller ces engage- 
mens, & nous ſouhaittons ardemment qw'ils ſotent fi 
bien affermis par ce renouvellement, que nous ne 
les viohons deformais plus ; nous renoncons A ce - 
monde mechant a notre propre nature corrompue, & 
a ton ennem1 le Diable. Nous ſommes reſolus a ne 
les plus ſuivre, & a ne nous pas laifſer conduire par 
eux, Nous voulons craire, 6 Seigneur ce que tu veux 
quenous croyions, nous nous conſacrons a garder, 6& 
a obeir pendant tout le cours de n6tre vie, A tes 
commandemens, qui font ſaints, juſtes, & bons ; a 
nous conduire toujours par des fſentimens d'amour 
envers toy, & envers nos prochains ; 3 Yaimer de 
tout notre ca&ur, de toute notre ame, 86 de toute 
notre force, & notre prochain comme nous memes. 
O Pere de miſericorde regoi favorablement notre re- 
pentance & notre retour a toy. Jette les yeux ſur 
Ia mort de ton Fils, & detourne de nous toute ta 
colere; juſtifie nous gratuitement par ta grace, & 
nous pardonne en ſa {conſideration tous nos peches. 
Pren nous a ton ſervice & fai nous la grace que nous 
te puiſſions plaire a Tavenir, en nouveaute, & en 
ſaintete de vie. 

Jeſus Fils de Dieu aye pitie de nous, 6 Chriſt 
exauce nous ; ſoit notre Avocat envers ton Pere. Par 
ta ſainte Naifſance & par ta Circonciſion, par ta 
Paſſion, par ta mort precieuſe & par ta ſepulture, 
par ta reſurreCtion & par ton Aſcenſion glorieuſe, 
prend nous en ton ſoin & en ta protetion, Toy qui 

as 
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as fait toutes ces choſes pour nous, ay.e-pitie de nous 3 
ſais. nous un Jeſus & nous ſauve de nos pechez. Don: 
ne nous ſuivant. ta;promeſſe , faite a; ceux qui.te re- 
oivent, le glorieux. privilege d'etre-faits. enfans de 
ieu. Nous te recevons,, 0: Seigneur, comme Roy: 
pour nous gouverner ; & nous voulons nous etudier 
a connoitre, & ticher d'obeir a tes Commandemens, 
Nous ſouhaittons ardemment d'etre enſe1gnez de toy, 
comme notre grand Prophete, & nous vou!ons rece- 


voir & nous ſoumettre a tes divines. inſtructions, 


quelques contraires. qu'elles ſoient au penchant cor- 
rompu de. notre nature, & a. notre amour pour ce 
monde. Nous voulons, © Seigneur, nous y coin- 
former par la direQion de ton excellent exemple, & 
Non Ppasa ce monde. Nous voulons toujours recon» 


noitre que nous ſomes entierement dignes du moin-' 
dre bien, & mettre toutes nos eſperances en. tes.me- 


rites & 
Sacrificateur. 


compaſſion de nos miſeres , & que tu es totijours. vis 
vant. pour 1nterceder pour nous. 

| Mais helas } nous avons promis &.reſolu plus que 
nous ne ſommes capables d'accomplir, fans Vinftuen- 
ce & Tafliſtance de ton bon Eſprit , c'eſt pourquoy 
nous nous adreſſons 4 toy, 0 bien heureux Eſprit ; 
Nous te ſupplions de- deſcendre-dans-nos-cceurs , & 
de nous remplir abondamment de- ta grace. Que 
nous devenions des temples.qui te ſoient- conſacrez, 
& habite a jamais en- nous; bani hors. de nous & 
nous. n'etoye de tout ce qui teſt contraire & deſa- 


greable. Enſeigne.nous a vivre, en-renongant- ai tou- 


te impiete & convoitiſe mondaine, ſobrement, juſte- 
ment & religieuſement. en ce preſent ſecle. Ecrit 
ta Loy en nos ccurs., afin que-nous ne nous de- 
partions jamais. Augmante & ſoutient. notre Foy, 
augmante & continiie notre amour. Entretien tou- 
tes tes graces en- nous., &. nous.donne de perſeverer 
en ſaintet6, en.vertu & en bonnes couvres. pendant 

toute 


; en ton interceſlion, comme notre Souverain: 
O-fais: que nous. trouvions par le bon: 
ſuccez de toutes nos humbles requetes, que tu as 
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toute notre vie. Garde nous en la connoiilance & en. 


la dile&tion de Dieu, & de ſon Fils Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. Nous ſommes reſolus, © Saint Eſprit, 
de rechercher , comme nous le devons , tes heureu- 


| ſes & ſalutaires influences , en faiſant une diligente 


attention a tes Ordonnances, a ta Parole & i tes Sa- 
cremens. Fais que nous ſoyons totijours dans des 
diſpoſitions propres 2 les recevoir, lors que nous en 
avons d'heureuſes occaſions. Qu'ils nous ſojent tolt- 
jours ſan&ifiez, & qu'ils avancent efficacement notre 
Redemption & notre Salur. be 


Ajoittez cecy, lors que v011 dites cette Priere au Matin. 


N paſſions, pour la proteCtion,. Ia tranquillite 
& le doux repos que tu nous as accoorde la nuir paſ- 


ſee. Nous conſacrons ce jour & toute notre vie I 
ton ſervice, dans les devoirs que tu nous ordonnes, 
afſiſte nous en toutes choſes par ta miſericorde, & 


| Ous te rendons graces, 0 Dieu de toutes com - 


' ayes nous Pour agreable en Jeſus Chriſt. 


Ajoittez, cecy lors que vos dites cette Priere au ſoir. 

Ous te prions, © Seigneur , d'illuminer nos 

ames remplies de tenebres, de la connoiſfance 

qui nous eſt neceflaire a ſalut. Remply nous d'af- 

fettions zelees, & que ton amour nous poſlede & 

nous gouverne toiijours. Nous te prions de nous 
proteger contre tous les dangers de cette Nuit. 

La Grace de nitre Seigneur Jeſus Chriſt, Ia dilefion 


de Dieu le Pere, & Ia Communion du Saint Eſprit , ſoit 
&vec nous eternellement, Amen. 


Notre Pere qui es aux Cieux , ec. 
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